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La nuit les chats sont gris . — Anbers . — Physionomie de la ville au révéil du matin . — Rubens

abord . — Notre - Dame et ses merveilles . — Saint - Jacques . Rubens encore . — Jardin z00logique

Aflabilité belge . —Porter , faro , Lambik . — L' harmonie . — Promenade en calèche Lacitadelle

Lunette Saint - Laurent . — Un scalde moderne . Histoire de la Belgique Siéges d' ànvers . —

Eglises , monuments et musée . — Rubens toujours . —Les rives de Escaut le soit Tate de

Flandre .— Archers flamands . —Gand . — Aspect de la ville Maison des bateliers Monu

ments . — Chäteau des comtes de Flandre . — Marguerite PEnragée Prodiges de la cathédrale

de Saint - Bavon . — Van - Eyck .— Saint - Nicolas Van- Dick . — héguines Ruines d ' un cloitre au

clair de lune

Anvers , oetobre 18335

M enbnr AderuI

Aveec la santé m' est revenue la bonne humeur , avec la bonne humeur Limpérieux he —

soin de t ' aimer ; et avec le besoin de t ' aimer le désir de t ' ëcrite . Comme rien n' est plus ſa —

cile , je cède à mon désir . C' est toi qui auras le plus à t ' en plaindre , car il ſaudra que tu

me lises . Donc je t ' écris d ' ànvers , où nous sommes arrivés hier , dans la nuit , avant

quitté Dordrecht assez tard , dans le jour . C' est comme un nid de goslands au milieu de
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eaux , et nous aimions beaucoup ses aspects monotones peut tre , mais ayant aussi leur
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La donane belge s' est montrée pour nous ſort courtoise . Elle a ſermé les veux sur cer —

taines bagatelles de ſemmes que je te montrerai , et pour lesquelles j ' avais des batte —

ments de cœur . Une ſois sortie de l ' examen , je me suis endormie sur les coussins moel —

leux du wagon , et c ' est à grand ' peine que l ' on m' a réèveillée à notre entréèe dans la gare

d ' Anvers .

Nous avons pris läà un ſiacre qui nous a conduits à Hòͤtel du Pare , sur la place Verte ,

en nous ſaisant franchir des remparts , des portes , toutes choses qui , de nuit , nous sem

blaient eflrayantes , et que j ' ai trouvées charmantes aujourd ' hui , au grand soleil . Taut il

Cst vrai que la nuit tous les chats sont gris . L ' une de ces bortes est relevée de trophées El

d ' armoiries , et nous fait engager dans une longue et spacieuse rue , qui va s ' élargissant

jusqu ' à ce qu ' elle atteigne les proportious d ' une grande place . C' est la rue de Meer Une

chose nous frappe tout d ' abord dans cette course nocturne , et j ' y trouve un plaisir

extrème : c ' est de voir , à chaque coin de rue , des lumpes ou lanternes qui hrülent devant

des images de la Vierge ou des Christs blémes et ensanglantés . Poésie bieuse , qui ſait

bien au cœur . . , car où la ſoi brille , L ' amour saint brüle !

Notre hötel du Pare est magniſique , Situé au centre de la ville , il donne , d ' une part ,

tout près de cette rue en entonnoir , quiſa nom rue de Meer , el il a sa ſacade sur la place

Verte , bien nommée , car elle est plantée d ' arbres magniſiques , au centre desquels s ' é-

lève une superbe statue de bronze avec un piédestal de marbre , portant pour admirable

inscription ce seul mot

p. P. RVRENS .

Pierre - Paul Rubens est un si grand artiste que son nom seul est un éloge . II est le hé —

ros de cette ville d ' Anvers , comme Raphaél celui de Rome , Holbein celui de Bäle , Rem —

brandt celui d ' Amsterdam , Van Dyck celui de Gand , Hemmeling celui de Bruges , Van -

Eyck celui de toute la Belgique , Murillo celui de l ' Espagne , et Michel - Ange celui du

monde entier .

De trés - bonne heure , ce matin , je me suis préparée à sortir ; car j ' entendais M. Dory

dire à Emile

turers vient d' Anννναν,mm ; , main coupée , que la ville porte en eſſet dans ses ar —

moiries . On dit , à cette occasion , que sur les bords de IESCHαBνH , fleuve qui arrose Auvers ,

comme le Rhin arrose Bäle , Strasbourg , Mayence , Coblentz , Cologne , habitait un géant

qui s ' était fait douanier . examinait toutes les cargaisons des bateaux de ! ' Escaut , et se

ſaisait de petites pacotilles , à son proſit , de ce qu ' il prélevait sur le trop - plein des colis

Or , it yeut un certain Brabant , petit , mais brave , qui s ' impatienta du régime imposé

par le géant ; et , un jour que la moutarde lui monta au nez plus fort que d ' habitude ,

conpa la main du géant , et l ' envoya se promener dans les profondeurs du ſleue



Tu vas voir une ville qui n' a pas la forme d ' un triangle , comme Ratterdam , mais la

ſigure d ' un arc , dont IEscaut est la corde ; et , comme Anvers , qui compte cent mille ha —

bitants , n ' a pas moins de vingt deux places , de trente églises ; offre des rues larges et

régulières ; de superbes faubourgs et de belles promenades ; une académie des beaux

arts , dont les Anversois sont très friands ; un athénée ; un collége ; un musée ; une bibli

thèque ; un jardin zoologique ; un palais impérial ; une maison anséatique ; un bagne ; des

quais pittoresques ; une citadelle ; et surtout une maison ayant appartenu à Rubens , des

tableaux peints par Rubens , une cathédrale illustrée par Rubens , un Saint - Jacques of

ſrant à notre curiosité le tombeau de Rubens ; juge combien nous avons à voir , prépare —

loilol , el partons !

Nous partons , en eſlet , ma chère amie , et à peine sommesmous arrivés sur la place

Verte , au pied de la statue de Rubens , que nous voici en extase devant la m igniſique , la

sublime , la merveilleuse flèche de la cathédrale , qui est là devant nous , dorée par le so -

eil levant , rutilant sur un ciel d ' azur sans aucun nnage , et nous faisant entendre ses mo -

lodies aëriennes comme pour saluer notre bienvenue .

Et puis , tout autour de ce splendide édiſice , ſigure : toi quantité de maisons bäties à la

mode espagnole , car Anvers à été espagnole , ayant pignon sur rue , en bois , avec des ſe —

netres à petits carreaux plombèés .

Oũ aller , tout d ' abord , sinon dans la maison de Dieu , dans cette riche cathédrale , dé -

diéẽe à Notre - Dame , d ' abord et avant tout pour prier , mais ensuite pour admirer ?

Donc , en passant au milieu de ces pätés de maisons , qui datent du moyen - äge et de la

renaissance , et qui portent le vénérable vernis des siècles , nous entrons dans Notre —

Dame , les yeux encore fixés sur sa flèche espagnole , qui s ' élance déliée comme un mät

gigantesque dominant toute une flotte . D' abord nous courbons la léte . Sous tant de ma —

jesté sainte , comment ne pas s ' incliner ? Le catholicisme seul peut inspirer et conduire à

ſin une Suvre aussi grande , aussi belle !

Cette église est du xue siècle ; mais elle ne fut achevée que sous Charles Quint . Tout 5

était d ' or , jadis : vases sacrés , flambeaux , ostensoirs , crédences , encensoirs . Nous som -

mes arrètés par des confessionnaux sculptés , par une chaire admirablement ꝙuvrée , dé —

la main de Dieu ; lescoupée , fouillée à jour , offrant à L' œil tout I ' Eden , à sa sortie d

animaux , les oiseaux , les arbres du paradis terrestre , et jusqu ' au singe qui fait la gri —

mace sur le haut de L' escalier . Les quatre parties du monde , Asie , Europe , Afrique et

mérique , se prétant un mutuel secours , supportent la tribune , Ce magniſique travail est

Vurre de Verbruggen . Puis nous contemplons aussi un superbeee hrist en croix , fait pa

Goethals , avec le bronze d ' une statue de ce duc d ' Albe qui martyrisa la Hollande . Aussi

dit - on que d ' un vroſond seelèrat on a fait un grand saint .

Mais nous avons häte d ' arriver à la Descente de eroir , et à la Cructſtrton , de Ruben

Ce sont là les deux trésors inestimables que nous vonlons voir de suite , sans retard . Nous



snisse fait mouvoir l ' un de ces

rideaux qui couvre un grand tableau , celui du mattre autel . Ce n' est ni la Descent HN
erues mais c' est égal , c'est de Rubens , ? ' ASSoο οενον,¶ de 13 erge , page magni —

ſique , la plus noble peut ètre , celle qui donne à Marie ce cachet divin , cette grandeut

mystèrieuse et virginale que l' on comprend le mieux . Ce sont des Anglais qui ont le privi —

lége de ſaire lever le ridean : nous sommes là , nous en profitons . Rubens a mis sei

jours à parfaire ce chef - d ' uvre , et il toucha cent florins par jour , soit près de six -

mille francs

Puis de guerre las ‚nous demandons la Descente et la Cyru - FAuναν,qmn.
— Ces deux toiles sont dans l ' atelier de restauration , nous réẽpond un bedeau .

Il paraĩt que c' est la manie des Belges de souvent restaurer . Peu importe , nous avons le

mot de L ' enigme , on nous indique l ' atelier , nous y courons

Je les ai vus , ma chère Agathe , ces deux inimaginables compositions , et je suis restée

muette en les regardant . C' est te dire combien je ſus émue . Oui , nous sommes restés au

moins une heure devant ces peintures incomparables , et les toiles , leurs volets , leur saint

Christophe , nous avons tout contemplé dans le silence de Padmiration . N' attends pas de

moi la description de ces tableaux dont tu as vu partout dese opies , car il est de ces choses

qui perdent à la description : on ne peut que se taire . Je ne te conterai qu ' une rapide

anecdote .

Rubens , ici je ' ᷣen préviens on prononce Rubènece , Ruhens faisait construire une maison

dans le voisinage d ' une propriété de laSociété des arquebusiers . IHempiéta quelque peu sut

leur terrain . Indè irs , comme dirait M. Dory . Donc , pour contenter tout le monde il fut

décidé que Rubens lerait un saint Christophe , batron des arquebusiers El que cel C

loile serait donnce par lui à la société . En se mettant à l ' œLjĩure , Rubens se frappa le front

Christophe veut dire Porte - Christ . . , fit il . . . Je vais donc faire des Juifs portant le Christ

qu ' ils descendent de la croix : sur les volets ouverts , je représenterai la VistuV˙ • n de la

Vierge portant le Christ dans son sein , et la Présentation qui montrera la Vierge portant

le Christ dans ses bras J... Ce qui était dit , fut fait . De là le fameux tableau de la Desc -

de Croiæ donnẽe aux arquebusiers . Ceux - ci goutèrent mal la chose et ne reconnurent

un chef - d ' uvre dans le tableau , les misérables ! Il faltut les contenter . C' est alors g

sur les volets fermés , Rubens peignit un saint Christ Phe gigantesque , Enfin les gens de

Larquehuse furent satisf
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Je ne vais pas le parler de toutes les richesses de celte riche cathédrale d ' Anvers , ma

bonne Agathe : j ' aurais trop à faire .

Je te signalerai seulement un PorHννν0jd˙e Moretus , ami de Rubens , et un tableau de la

Resurreαιι ο,ỹjHdu mòme artüiste ;

Une Voce de Cand , par Martin de Voss ;

La magniſique Tcπ de saint Francois , de Murillo ;

La Cone , par Otto Vénius ;

Et un Jesus dans le lemple , par Frank le Vieux .

Au pied de la grand ' tour ,je te signalerai également le lombeau d ' un grand artiste

anversois , Quintin Métzys , surnommé le Marechald ' Anrers , mort en 1529 . Cet homme

Etait forgeron , mais un forgeron habile : et la preuve c ' est que ce ſut lui qui exéëcuta le

tombeau en fer du roi Edouard IV , que l ' on admire en Angleterre . Ce ſorgeron désira

epouser la fille d ' un peintre , Anversois comme lui , du nom de Floris . La fille d ' un artiste

à un forgeron ! juge de la colère de Floris . . . Métzys ne se décourage pas . Il quitte Lenclume

el le marteau , prend la palette et le pinceau , et le voila travaillant si fort et 8 bien , qu' il

produit des chefs - d ' œ“ αe , une Descenle de Croiæx sublime d' expression , des Peseurs

Gor , qui ont enthousiasmé toute l ' Europe , elc : , mèrite un surnom glorieux , et épouse

celle que son cœur appelait . Aussi telle est son Epitaphe :

Connubialis amor de muleibre fecit Ayellem .

X côté se voit la bonne téte flamande du bon maréchal d ' Xnvers , el de P' autre còté , en

regard du vers préc édent , ces mols :

OCuννννννοꝰẽ ˖Me - = s .

nαοRMνονι -ꝰ hilis Guð νιẽ,j ßnt 0 adMtratria Frataꝗue οιte ,ꝑ8

anno posl Ohitum sœανiαεανe αe . 10 , cxxIix . ( 1629

Nous sortons de la cathédrale , et , chemin faisant , nous visitons

LHoteHdeViile qui ſorme la principale ſacade de la place de ce nom ; un mare hé L' en

combre en ce moment de ses mille produits , ce quine nous empéche pas d ' admirer bon

nombre de maisons dont mille propriétaires feraient ſü , les Vandales !

Nous traversons le quartier de Meer , dont un autre marché ſait circuler les dames

anversoises et les bonnes , pour leur approvisionnement ;

En bassant nous visitons la Bourse , cloitre à quatre ſaces , de 1531 , attenant aà qu re

rues , que forment et soutiennent des arceaux trilobés , supportés eux - mémes par quarante —

quatre colonnes de la plus belle pierre bleue d ' élégantes nervures , partant des piliers ,

barcourent la voüte , d ' où vient le jour , et donnent à cel Edilice un catactère particulier de

grandeut
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Puis , voici la Muisοανο ⏑Quuανρts , voisiue de la rue de Meéer , et dont la ſacade est illus -

trèe par le portrait sculpté du chien favori de l ' artiste , chien dẽjà reproduit dans le tableau

de l ' élèvation en croix , et le péristyle par une silène et une bacchante ;

Et enſin nous arrivons à l ' un des joyaux d ' Anvers , EEHise de StJacques

Là , quoique les murailles soient émaillées de merveilles en peintures , en e ulptures ,

en słatuaire , nous passons outre , et nous nous reudons à la chapelle du ſond de Téglise ,

sa famille .ou repose le peintre imt

Autel de marbre . Au - dessus , statue en marbre de la Vierge , par Duquesnoy , rapportée

d' Italie par Rubens . Au - dessous , pierre tumulaire , au niveau du parvis . Mais sur cette

Dierre au lieu de ce seul mot magique RVBENS ! longue et fastidieuse inscription latine ,

bar Van - Gévaert .

Là dort Rubens , à côté des siens , avec L' une de ses femmes ; l ' autre , qui élait luthé —

rienne n' a pu ètre inhumée avec lui .

Mais s' il dort sous la pierre , il vit , ses deux ſemmes vivent , tous les siens vivent ave

eux , là aussi , sur la toile d ' un magniſique tableau , monument merveilleux que Rubens

prit soin d ' élever lui : sme à sa mé notre

Ce tableau représente Rubens costumé en Saint - Georges et souriant de son bon ri

liste , soussa barbe] lue. Son père a la poseet l ' attitudede Saint Jérome ; Marthe et

Marie leux femmes wsainte Vierge oflre les trais de mademoiselle

1 len , connue géne ment sous le nom original du Chaheau 4 pullle . La mère du

beintre lgure aussi les ements de sainte Elisabeth

HRien n' est beau , fin , d uU, lumineux comme cette prodigieuse peinture . On deme

en extase 0 1 levant la riche Sse d' expression

ſoud — V. le l ' éclat , de la vérité , de la vi lui s' e happe de chacune de ces tétes magt

ſiques

Oh! ma chère Agathe , que la peinture est un beautalent

Après cela te parlerai - je de Saint Jacques ?
NResurrect du Saureur, d ' un eflel saisissant , par H. Van - Raelen ,

1 le 8 Antoine ,par Corneille de V.
Mort I par Que b.

La „ e4 101t Vénius

Satint Jean int tant vauvres , de 6é&rard Seghers ;

Ln Chrtstence f le à Dyel

Le 4 „ par Van Orlez

Voilà pour la peinture ; et encore j ' en passe , et des meilleurs . Je passe maintenaut à la

culpture

D' abord un Sane de communto - „ pat Kerkx , sur les dessius de Que Iyn ;
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Ensuite une ChaHre deticieuse de Willemsens , admirable rèsultat des lecons données aux

Flamands par les Espagnols ;

Dans la chapelle de la Vierge , une statue de - Eternité , sous les traits d ' une jeune

ſemme , par Vervoort ;

Dans le chœur , un double rang de Slalles , par Verbruggen , dont chacune est une mer —

veille , mais dont l ' ensemble éblouit et charme tout à la ſois .

Le Mattre Autel compléète lous ces prodiges de Fart . Uest en marbre , à colonnes lorses ,

et je puis aſlirmer qu' il est Lun des plus splendides qui existent . Une statue colossule de

saint Jacques taillé dans un seul bloc , et ouvrage de Ouellyn , couronne cet autel .

Et note que je ne cite pas une foule d ' autres objets dart . II me faudrait des lettres qui à

elles seules chargeraient un wagon . Mais dis - moi si ce n' est pas d ' un musëe dont je parle là ,

plutöt que d ' une église ? Eh bien , toutes les églises d ' Anvers en sont là. Que dis - je ,

Anvers ? de Belgique , certes ! et jusqu ' au moindre village encore .

Tu concois que pour ce premier jour nous en avions àsses On ne peut trop voir et trop

admirer , sans avoir de migraine . Aussi comme Theure du diner approche , retournons —

nous à Thötel du Parc , diner en compagnie d ' Anglais et d ' Anglaises pour lesquels je me

sens peu de sympathie , nonobstant Palliance qui réunit aos armées sous les murs de

Sébastopol .

La nuit vient : je vais me reposer , mainlenant que je l ' ai éłcrit et que mon cœur est

saliskait de cet entretien avec toi , ma bonne Agathe . Seulement , avant de m' endormir , je

vais prononcer ton nom devant Dieu , et le prier de le bénir .

bientöt dans mes bras et de répéAu revoir ! ce sera tout bonheur pour moi de te serter !

ter de bouche ce que te dit ma plume , à savoir que ton image m' a suivie partoul et que je

laime .

Ta ſidéle El S

Iuvers , 00 tobre 1866 .

MDKME ,

C' est à mon tour à vous écrire , et je m' empare joyeusement de la plume , cat ' ai à vous

dire mille choses qui vous intéresseront .

Ce matin , nous étions à la table du déjeuner lorsque M. de C. . . vint nous surprendré et

nous prier de l ' accepter pour cicerone dans Anvers , sa ville natale , dont il voulait nous

ſaire les honneurs . M. de C. . est un Belge que nous avons rene ontré deux fois , en coimpagnie



mauresque où l ' on nous sert porter , ſaro ,

est un hnomme tres comme il ſaut , et

itement posédans la ville où il exerce la noble profession de médecin

M. Dory fait alors approcher une calèche , et nous partons

IH faut vous dire , Madame , que tout rcemment une société savante , dont M. de C.., ſait

Darlie ,a créé ici un Jardin Zoologique , Ces Messieurs sont ſiers de leur œuvre . C' est à ce

udin que on nous conduit Ir nous ltre en préẽsence de perruches , aras , ouistitis ,

Eléphants , crocodiles etàs S. Mais nous avons déjà vu tant de bétes dans notre

age, qu' en vérité vous brenez que celles d ' Anversne peuvent avoir un grand charme

r nous les böte nt les ḿmes partout . Nèanmoins , dans son enthousiasme de

priétaire , notre aimal 1e nous ſait pa ace du moindre petit coin de son

jardin . Nous croyant dans le ravissement , car la courtoisie exige que nous semblions

Ss - enthousiasmés , le voilà qui nous promène àen us faire ſaire des lieues dans son éta —

blissement . Puis , pour nous reposer dans cette oasis ,il nous ſait faire halte sous un pavillon

lambik , toutes bières de Belgique dont nous

e pouvons approcher les lèvres

Bref , nous sortons

Drusus et L' inſortuné Germani

Des hurlements des animaux il fait alors passer nos oreilles aux joyeux

accords du Jardin de ( Harmonie , où un orchestre étudie le concert du soir . Puis notre

calèche suivant de beaux boulevards qui ſorment la ceinture de la ville ,M. de ( n0⁰

lu la ( Saint - Lau - sur les talus qui dominent le beau

leuve de IEscaut , . le la1 Ire , ouvrages avancés qui complètent la ligne

de ſortiſicati Anve 6 li e du territoire belge

Là, inspiré sans doute ] beau lache e de la ville à notre droite , du

leuve et de F es e Et la citadelle que nous dominons , ' érudition de

M. Dorpy ſait irruptior olcan du V. e, et le voici qui veut nous parler de

Alvers Siege Uas Le Iuve

Mais M. de e rét el, d cux de nous pénétrer des randeurs de sa patri

comme un scalde qui 6 ese 6 rejetés en arrière par samain qui ! it , ilnot

d ' une voix de prophète qui rappelle le passé pour pe udre ensuite les splendeurs d

— 1 zelges seperd d la nuit des tem ]

Ce es ent de la Germ e; jadis 1 6 le Rhin

Hixés e lilité , et en ontecl 6 les habitants

Vers l ' an 112 ' ère chrétienne , les Cimbres et le Teutons éEmigréèrent et ens

rent les Gaule pas ! marché des Belges

Belꝗ signiſie hal du est dire que de toute antiquité nous sommes ſixés dat

le septent les Gaule

Touteſois J. les de la Be 1e ne commencent avec certitude qu ' aux récits de Cèsa

Us mma lerent dans la Belgique .
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L' imbécile Caligula se montra au milieu de nous , en costume d ' histrion , comme pout

nous révéler le secret de la honte de ces Romains qui nous avaient vaincus .

Mais vient le jour où les Belges s ' unissent aux Franks contre les mèmes Romains et les

Barbares qui nous arrivent de L' Asie .

C' est alors que les Franks , établis déeja sur les bords de notre Mer du Nord , élèvent sur

le pavois un cheſ qu' ils nomment Phareme nd , à cause de la dignité de ses traits . Klodion ,

Son fils , sempare de Tournai , et S' étend jusqu ' aux rives de la Somme . Après lui , vient

Mérowig , et après Mérowig , Hilderik règne et meurt à Tournai , où on Lenterre . ,

Et c ' est là , qu' il n' y a pas longtemps encore , on trouva son tombeau renſermant le

squelette du roi , une boule de cristal , une francisque et une ſramée , rongées par la

rouille , et quelques abeilles d ' or , ce qui aida à reconnaitre la sépulture de ce prince ,

dis - je , en interrompant M. de C. . . . J ' ai vu ces objets à la Bibliothèque impériale de Paris . . . .

et ils m' ont vivement intéressés .

— C' est parfaitement cela . . . , dit M. de C . .

Puis il continua :
ce que la plupart des écrivains

— Ainsi , vous le voyez , la Belgique est le berceau de

appellent la Monarchie francaise .

Is devinrent chefs des 1 ranks . Thiodorik comman la entre

Hlodewig mort , ses quatre ſi

le Rhin et lEscaut : Hlodeher , entre Escaut et l ' Océan .

De là les dénominations fameuses de Franks orientaux et Franks occidentaux , de Franks

ripuaires el Franks Saliens , d ' Austrasie et de Neustrie .

La Belgique alors fut , comme Austrasie , gouvernée par des maires du Palais , à partir ,

en 613 , de Pippin de Landen . Landen était une bourgade de la Hesbare , lieu de naissance

de Pippin et sa résidence ordinaire .

Dés le we siècle , un christianisme informe s Etait répandu dans en re contrèe , en

Constantin et Hlodewik P' avaient introduit . Sous

se mélant aux superstitions paiennes .

Daghebert , Eloi vint précher en Flandre et à Anver

Les monastères se multipliaient en ces jours , livraient à la culture d ' infertiles dèsert

ervaient d ' asile aux faibles contre les puissauts , et quelquelois deven nent la prison des

rois détröônés .
1 rE des

Karl le Grand régna sur toute la Gaule . II crèa aux embouchures de nos rivieres 8

repousser les Normands . Gand fut une de ces stations navales .
flotilles destinées à

et , profitant de la ſaiblesse de

Mais après lui les Normands n ' en vinrent pas moins ,

Louis le Débonnaire , ils ravagent Anvers el Pile de Walcheren

le Brabant ,le Hainaut , le comté de Namur ,

Ce qui est enclavè entre 1e Rhin et l ' Escaut ,

la Flandre et LArtois Sont dévolus à

nt L' apanage de Lother , son ſils , avec la Belgique

Karh le Chauve .
1

la Frise , Court ü , Cand , Tournal , Louvaim ,

Les Normands n ' en désolent pas moin



Ihérouenne . Mais ils tombent daus les batailles lue nous leur livrons . Puis ils s ' éloignent
elt se rapprochent , avec la rapidité de l ' éclair ; ne tri⸗ mphant que pour détruire ;
Ecoutant avec plaisir les cris lugubres de leurs victimes et les chants , des scaldes ; il 8

inspirent une telle épouvante que bien long temps aprés leur départ on dit encore dans les

Eglises :

— De la rage des Normands , délivrezen ) us , Seigueur !

Enſin , vers 892 , la Be 2 jue en est délivrée .

Cependant la féodalité s ' organise .

lei commence cette complication de souver uns el de seigneurs qui gouvernent les diverses
„ et qui remplissent nos Annales de noms innombrables , de date

incertaines , de faits sans liaison . Nous sommes obligés de laisser le moyen - àge , sans his —
tloire pour notre pays , et d ' arriver au règne de Philippe le Bon , dont la dominationPI
s ' étend de la Mer du Nord à la Somme .

Pourquoi ce duc de Bourgogne régna - t - il sur la Belgi lue ? Je ne perdrai pas mon temps
à vous le dire . Ce Crand - Due d ' Oceid - u , comme on ! appelait , causa bien des malheurs
dans nos contrées par son despotisme exagéré . Néanmoins , de son temps , la Belgique fut

appelée Terre de Promission : ce qui n' e upèch pas ce prince de livrer la ville de Dinant
aux flammes , peu de jours avant sa m lU, et de jeter dans la Meuse huit cents de ses
I CEUx 8

Charles en luis edlant , prit Lépée au poing et ne la quitta plus . Alin
de coml! lus de su 5 son ennemi capital , votre Louis XI , il institua les
frar

Ds
de dot mille lances garnies .Or , la lance garnie 5e composait d ' un

e d 6 6 heval , d ' un cranequinier , d ' un coulevrinier et d ' un

lul faisant noyer les habitants de Liége dans le

Das moins victime de son obstination aveugle . Aussi ,

Irs de Nan F le 5 janvier 1477 , à l ' aàge de quarante - quatre ans ,
des finances délabrées , une administration cha celante , le désordre d ' une régence , les

dange le la guerre , partout la haine et l ' astuce de Louis XI . lel lut I ' héritage de Marie ,

la fille de Charles le Téméraire et d' ! lle de Bourbon

Kussi ˖ le 1 es empare - t - iltdu duché de Bourgogne„ el intrigue près des Gan —

„ qui eOlie 1e leur Souveèraine , lui ont choisi un conseil . Un barbier , maitre

Olivier - le - Dain , né en !1 lre ,est le diplomate lu ' il emploie en cette occasion . La nég

Clation nèe rèussit pas , mais Oli ; men ſait pas moins tomber la ville de Tournai entre

les mains de son ma Ma 5 gouvernèe par le sire d ' Imbercourt et le chanceliet

Hugonet ,écrit à Louis XIet lui signale ses conlidents intimes . Par abominable Politiq
lu rol, celte lettre est Iivrée aux Gantois , qul , se croyant trahis , ſont décapiter , Uð

yeux de Marie, et Hugonet et !

Puis les Etats de Belgique Dre 4 à la duchesse de donner sa main - à Maximilien



dAutriche , ſils de Frédéric III . Telle est Lorigine de L' élèvation de la maison

d ' Autriche .

Maximilien n ' apporte aux Pays - Bas , car la Belgique et la Hollande sont réunis sous ce

nom , que le titre d ' Archiduc . On est méme ſobligé de payer les frais de son voyage pour

venir épouser la belle Marie : pauvreté qui plaisait aux Flamands et qui avait ſait choisir

Maximilien . Mais soudain meurt Marie de Bourgogne , à Bruges , d ' une chute de cheval .

Elle laisse deux enſants , Philippe le Beau , et Marguerite , ou la CGentille - Demoiselle .

Alors a lieu une régence . Mais Philippe le Beau , par son mariage avec Pinfante Jeanne

de Castille , devient roi de Castille et des Pays - Bas .

Philippe Ier meurt . Charles , son fils , devient notre roi et en mème temps roi d ' Espagne ,

par la morlde Ferdinand le Catholique ; et comme le tröne impérial d ' Allemagne est vacant ,

ce pelit - ils de Maximilien Pemporte sur François I “ , son compétiteur , et porte alors

trois couronnes sous le nom de Charles - Quint .

Mais bientöt , é6puisé de travaux , fatigué des grandeurs , obsédé par bambition d ' un fils

avide de régner , il dobne au monde le spe - tacle du dédain des plus éblouissantes vanités ;

et choisit Bruxelles pour yfaire son abdication de roi des Pays - Bas , de roi de toutes les

Espagnes , et d ' empereur d ' Allemagne . Enfin il se retire au monasteère de Saint - Just , pres

it met d ' accord des horloges rebelles , comme il avait fait souvent ses
de Placinza , ou

sujets ; el , pour couronner ses bizarreries , il fait célébrer ses Propres ſunérailles , et meurt

deux jours après cette lugubre cérémonie .

Quoiqu ' il eüt traité avec la dernière Sévérité la ville de Gand où il avait recu le jour , el

ui s ' était révoltée contre lui , en 15140 , et qu' il eüt éteint les privileges de nos provinces ,

les Belges , ſiers de sa grandeur , le pleurent comme un peke .

L' air de la Belgique ne convenait pas à son ils et son héritier , Philippe II . Elevé en Es —

pagne , où les Fl umands étaient odieux depuis long - temps , il montrait rareme nt ce front

serein qui promet des beaux jours . Au début de son rèégne , il use contre les huguenots

des Pays - Bas d ' un Surcrott de rigueurs . II dem nde aux Belges de lourds subsides , et on

ne les lui accorde qu ' avec répugnance . Les Etats chargent mome des commissaires de veil -

noles . Philippe alors déserte

ler sur leur emploi , et sollicitent le renvoi des troupes espas

les Pays - Ras et se sauve en Espagne .

Mais il nous faut un vice - roi . Tour à tour on désigne Christine , tante du roi , et du -

chesse de Lorraine ; puis Guillaumede Nassau , prince d ' Orange , surnommé le Tactturne ,

el conſident jadis de Charles - Quint . Hélas ! ce fut le duc d ' Albe , qui vint faire peser non

le sceptre , mais Lépée sur la Hollande : aussi se mit elle en pleine révolte , et forma - t elle

la république des Provinces - Unies

— Oui , nous connaissons ceè qut la conceèrne dis - je

lomination espägud -
nous restames sousd

— Pour nous , Belges , conliuue M. de C. . . ;
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10 Seulement un Deu Plus L bonheur nous Advint SOUs Je regue d Albert El

IIy a dans le caractère belge quelque chose d ' indocil que la douccur endort et que la

Cbe Sli nule

Joseph ne nous combrit pas , et nous secouàmes son joug , dans une reévolution

Chel IUe

Bientòt la B. ue ſut rèunie à la France , lors de votre terrible calaclysme de 1793

M en 1815 , la Belgique et la Hollande , après une séparation de plus de deux siècles ,
lormérent le royaume desPays - Bas , sous le sceptre de Guillaume de Nassau , prince d ' O-

range , descendant du Taciturne

Cetait une grande maladresse cependant , car , dans cette réunion , il fallait concilier la

rigiditè luthérienne avec Lardeur catholique ; il fallait marier la nature froide et réfléchie

du Hollandais avec le temperament expansif du Flamand . Aussi ces Ecueils étaient si grands ,

que de tous cõtés surgirent bien vite mille embarras . Ici , ce furent les intéréts catholi —

ques froissés par Pesprit protestant qui prédominait dans les conseils du roi ; Ia , ce fut la

population protestante qui accusait le gouverneur d ' une tolérance coupable . Une nouvelle

rèvolution devenait imminente . Elle eut lieu

U leuses journées de 1830 nous virent de signal

Nous aussi , nous se lämes ! ig des Nassaus . Le 28 aoül , le drapeau brabançon
ott Bruvxelle Liége , Mons , Louvain , Gand , Anvers , Verviers , suivirent son

6 Pl.

nous élait rendue . Nousnous donnäͤmes pour roi , Léopold J.
— dit M. Dory eureux de pouvoir prendre enfin la parole , que par suite

lillicultés qui s' étaient élevées entre la Belgique et la Hollande , et sur les résolutions

une conférence qui se tenait à! Ires , les troupes francaises avaient été obligées d' in —

Venir ,et éetaient entrées en Bel ique, d' où elles sortaient beu de temps apreés Mais,

is d embre 1832 , elles se virent forcées d yrevenir pour faire exécuter , par la

Litions du t1 Ule qutavalt Elè imposèé au ! 1Guillaume Dal la cohfèrence ;

1A Cleèrree Ce résolu d' en venir aux mesures coercitives .

ld marèéchal Gérat , avec les eEUnes ducs d Orléèans

l L0 10 „laà , devant cetle pui zante citadelle d ' Anvers , déſen

Une gärnison denviron six mille hommes , commande §S Par le baron Chassé

La tranché - „ Ouverte le 29 noyembre, fut lerméèe le 23 décembre , Dal la e ipitulation de

Le plus lant fa mes se sa à celteè lunette Saint - Laurent

Iétait adve 10 Fe Stance ialre des Hollandais , derrière des ſossés el des murs ,

Wait retenu , bend Lvingt Auatre jours et vingt Cinq nutts ; les soldats francais daus la



tranchée , avec la Pluie; , la boue et le froid , parmi des travaux et des périls continue IS ,

sous le feu de la place .

Dans ce siége mémorable , il ſut ouvert quatorze mille mètres de tranchées , il ſut liré

canon , et il fut pris aux HollaSoixante - trois mille coups de ndais cing mille soldats de

dont cent quatre vingt cinq officiers .diverses armes ,

Mais Anvers m' avait - elle pas soutenu d ' autres Siéges déjà ? demandai - je à M. Dory

pour le mettre à môme d ' exhiber sa science historique .

— Oui , en 1584 et 1585 , contre le duc Alexar lre de Parme , commandant des forces

espagnoles dans les Pays - Bas , agissant au nom de Philippe II dont nous parlions tout

Pheure . Déjà maitre de Gand , il voulut investit la place et L' afflamer . II prit Termoude ;

il s ' empara des forts Lillo et Liefkenshoek qui commandaient l ' Escaut ; coupa le ſleuve

par une digue pour empécher les Hollandais de la ravitailler , et vint à bout des

entreprise .

Ensuite , en 1746 , le marechal de Saxe fit , selon les régles , le siége de laeit idelle , et,

après six jours , s ' en empara au nom de la France .

Enſin , en 1792 , le général Miranda ſorce la ville à capituler après douze jours de siége ,

et s ' en rend maltre au nom de la république française .

Fh bien ! maintenant rendons - nous maltres de ses richesses en leur jetant un regard

de convoitise et en les visitant . . “ , dit ma bonne mère , tout en remontant en calèche .

— venez , Madame , dit notre cicerone . Mais laissez - moi vous expliquer sur Anvers ce

que votre œil habile n' y découvrirait pas cependant .

Dans notre ville , la seciété est divisée en deux : le commerce , d ' une part ; la noblesse

et la haute bourgeoisie , de Pautre , On se méle et on se conſond peu ; on se jalou -

on s ' attaque . Ce sont deux camps fort distinets , ayant des opinions tres —
se , on s ' épie ,

opposées .

On aime passionnément les arts à Anvers : on aime la musique et la peinture

par - dessus tout . Les chœurs , dans les églises , sont très - remarquables par leurs richesses

artistiques ,et les galeries des particuliers et des artistes renfei ment de magniſiques tableaux .

Les Anversoises sont bien faites , spirituelles , et , ce qui ajoule à leur mèrite , elles ont

une rͤputation de douceur et de bonté qui leur est bien acquise . Elles vivent très - retirées .

Leurs maisons ont peu de jour sur la rue , et toutes les ſenétres sont garnies de grilles et

de barreaux .

— Mais , Monsieur , dis - je à mon tour , que Signiſient tous ces miroirs que je vois dispo -

sés singulièrement aux ſenéëtres .

— Vous verrez ces miroirs à Bruxelles , à Gand , dans toute la Belgique . Ces miroirs

: e nomment espions . Ils sont placés de manière à ce que les objets extérieurs viennent se

réfléchir dans les glaces du salon ou des chambres , et font que sans quitter son sopha ou

son fauteuil , on a le spectacle qu tableau mouvant de la rue



Voilà un raſinement de

— AILI. ſue du xAnvers d ut - lrès - bru On se venge , dans ces semai —

U L6 le la 8 EI lut le rest le l ' annéc

Maisen VOI levant 177 8 2? Redescendons

Nous n' entrons pas dans P' église , ère Madame ,mais dans une cour voisine de l ' église ,

à droite . Là , nous nous trouvons en face de tout unem nde de statues , les douze Apötre

les L lre 1 ngellstes El PDl S0i 6 en 8 Sant l ' église me nun calvait

leux et 1 6 0 X V El t Jean àses pieds; là d' autre

upes de Prophètes . Aux ! 85 d 8 S repre U1 es scènes d

rand d. le la e X. Et 6 imume des ſemme des en ints prier

i ,là , partout .D 6 est l in autre 8p le: une foule com

pacte encombre toutesles nefs ; la ret! ieillement régne sur tous les fronts. II

wa bonheur à voir de telles ass- es: elles ! les pren Srèunions des chré —

liens On prie mieuxss met e, et l'äͤmeembrasée de l ' at Ul mmun se Vo. 0 plu

d'essor vers la cëleste Urie

Nous achetor des cl
N lets dans cette sainte église , el Preés avoit dmiré la belle et

dolente Flagellation de Rubens , qui illustre cette maison de Dieu

Un magniſique Portement de Croiæ , de Van-Dyck;

Le Saint D e Gaspard Craye

Une statue e 1 bre, 0t l

Et une Adoration des Mahes , en cuivre et bronze , ete . , ete . , nous sortons pour conti —

nuer notre pèlerinage dans les autres nombreuses églises d ' Anvers

Je ne vais pas vous conduire à notre remorque pour les visiter , chère Madame : je vous

gnalerai cependant Saint - André , que Marguerite d ' Autriche , sçur de Charles - Quint ,

mbrai . Nous y retrouvons un souvenitſit èriger en paroisse à occasion de la paix de (

de Marie - Stuart . C' est son portrait , peint sur marbre , et placé comme fleuron sur les

tombeaux de Barbara Mowbray et d ' Elisabeth urle , deux dames d ' honneur de l ' infor —

tunée Reine , et qui assistèrent à son terrible supplice „ mortes loutes deux à Anvers

Je vous nommerai à peine Saint Augustin , qui montre avec orgueil le Mariage mys —

Ttdue L Sdunte Calli . Fne , Dal dubens , El la Vston 4 SAuin/ LUuνννm1 Dal van - Dyvek;

L' ẽglise de Saint - CH] ues Borromée ou des JsανFes , reproduction réduite de notre Saint —
R u¹ d. Paris , uU fuüt brülée , malis d nt on a sauvé les barties les Dlus belles , El 4u

Tne Feroe et une 67 40on, de Corneille Schult

Et une Satinte - Famitte ,de ( Scl

Si vous entre u Musée gvèee not 681 le musée que not terminonse1



explorations du jour , que de merveilles à contempler ave bonheur ! Le premier objet qui

Elle est de 1631 . . , Pour aller
nous frappe est la CHhatse en cuir , à clous dorés , de Rubens .

plus vite , voici les noms des artistes qui ont leurs chefsd ' uαere entassés dans ces galeries .

Rubens ! Van - Dyck !
Jugez de notre admiration Quintin Metzis ! le Maréchal - Ferrant ,

vous Savez ? Schult ! M. Coxie ! Frans - Fl ris ! Van - Orley ! Van - Baelen ! Voss ! Maés ! les

quatre Franks ! Martin - Pe ! vn ! les Cravers ! Jordaéns ! Janssens ! Seghers ! Teniers !

Ouellyn ! Pierre Thys ! B yermans ! Est - il plus belles pleiades d ' artistes ?

Aprèés notre diner , vers SiX heures du soir , alors que le ciel bleu ravonhait des derniers

stait doux et tiède encore , pour nous remettre de nos admira —
ſeux du jour , et que l ' aire

lions , nous reprenons notre calèche , et nous ſaisons une délicieuse promenade par la

Porte de VEscaut , ouvrant sur je fleuve , monument de 1624 , qui nous offre sur son

fronton les traits d ' un vieillard en costume de fleuve , avec une corne d ' abondance , s ' in —

clinant sur son urne d ' où l ' eau ruisselle , sur les bords de cette superbe rivière changée

en miroir qui relléle les cieux et la terre . Nous longeons ainsi e Port . et les Docks ou

hassins d ' Anvers , cxéés par potre grand Napoléon , au prix de plus de vingt millions , et

qui font la fortune commerciale des Anversois . Rien n ' égale le caractère de grandeur

de ces quais et du spectacle mi - fluvial , mi - maritime qu' ils nous offrent . Aussi nous répé —

tons notre promenade jusqu ' à ce que les flambeaux de l ' Ether soient allumés par la main

de Dieu , et que les carillons d ' Anvers , la ville aux antiques corporations de marins ,

d ' orfèvres , de peintres et de drapiers , préviennent qu' il est Iheure d ' aller nous coucher .

C' est ce que je vais ſaire , maintenant que minuit sonne , non sans vous avoir déposé un

baiser sur le front pour le compte de ma mère , et un autre sur vos belles mains pour la

catisfaction d ' un cœur qui vous aime et vous est dèvoué , Madame

Votre jeune ami ,

E. D.

— 22 ——wü̃ . . . . . . ——————

Gand , octobre 18553.

Jos fatigues dans la belle ville d Anvers ont demandé de nous un grand jour de repos ,

ma chère amie ; après quoi , traversant l ' Escaut , entre Anvers et la Téte de Flandre , nous

avons été dans cette dernière qui n ' est autre qu ' un retranchement ſormidable , dépendant

de la Citadelle , prendre le chemin de ſer de Gand .

Tu sais que la Belgique , pendant que la Hollande recouvrait sa liberté et , sous le nom

des 84D Prorinces - Intes ou Heyubhliqu - Ge Hollande , se faisait Uverner pal des

Stathou 1e N& ' est - à dire Cardiens 4νPHα/s , dont le premier lut Guill wmume 10 Jaetturne ,

nam de PV -lu sais , disqe , que la Belgique restait aux Espagnols , et prenait leen



M. Dory , raphe par excellence , a jugé à propos de nous ſaire marcher 9

phiquement dans notre voyage . Nous avons donc débuté en Belgique par la provin

d ' Anvers , aujourd ' hui nous pénétrons dans la Flandre orientale , et de lä dans la Fland ,

cidentale , lesquels Flandres , dans leurs capitales , Gand et Bruges , se rendirent

ſameuses par leurs révoltes et les bravades de leurs bourgeois à l ' endroit du grand et

terrible Charles - Quint

La B. 9 lient toute entière aux bassins de l ' Escaut et de la Meuse : c' est ur

Pays plat, excepté dans le sud - est , où les Ardennes étendent leurs ramifications . Dans le

canton nommé Ia Campine , au nord - est , il ya de vastes landes et des plaines sablon

neuses. Le sol produit des céréales , du lin , du houblon, du tabac ,ete
Or ce prècisément les ! el les sables de la Campine que nous traversons à leut

extròme limite , en les !

me , en rend le séjour fort peu agréable

D' abord nous passons à Satnt - NVicoιds , ville töoute moderne , assez triste d ' apparence ,11

où montent dans nos voitures une vingtaine d' arbalétriers flamands ,avec armes et bagage

Ils se rendent , nous disent - ils , à une ſéte de Lockeren , où un Prix est oſfert à leut

dresse

après à Locheren , autre petite ville , dont un boulan

le une 4 au - devant de David , uvre magniſique d ' un des deux maltre

le Rul „901 V U S que Ce ulan Er ma Pasmis ce chel d ' uvre comt

enseigne sut pétt S' iHle montre au public ,ce n'est qu ' à grand renſort de Diéce

merveilles jt

eäge , il m' est resté tant de souvenirs
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' aspire au moment de voir ces rues , ces palais , ces places qui ont vu les Arteweldes

soufller sur les passions populaires pour les mettre en fermentation et les porter à la

révolte .

Oui , voici Gand dont le beffroi entendit Charles - Quint , au duc d ' Albe , qui du haut de la

Plate - forme de ce beſlroi lui conseillait , pour punir la révolte des Gantois , de tout raser ,

ville et faubourgs , répondre ce fameux calembourg

— Paris ne tiendrait pas dans mon Gand !

Nous franchissons un pont , nous entrons dans la ville . . . .

Rues fort longues , maisons fort noires , espaces fort vides , montées ſort raides , facades

et alignements fort irréguliers , voilà le Gand que je me figurais n ' avoir que des palais ,

des monuments splendides , des rues grandioses , des quais splendides .

La vie n' est done qu ' une illusion , mon Dieu ? Et tout ce que nous voyons des yeux de

Pimaginalion nous semble inſiniment plus beau que ce que nous offre la réalité

Et pourtant l ' enceinte de Gand est telle que plus nous avançons , plus elle p wmaft s ' élar —

ir , s ' agrandir et s ' étendre : aussi prenons - nous un mauvais carrosse , qui , dans ses va et

vient , nous fait voir qu ' outre les maisons , Gand renferme des bois , des prairies , des

terres labourables et labourées , d ' immenses viviers , que saisje ? Oh ! inon désenchante -

ment est complet .

5
M. Dory n ' en conlinue pas moins son enseignement à mon Emile , pendant que notre

berlingot gravit une rue raide comme les Alpes:

— Une charte de Louis le Débonnaire fait pour la première ſois mention de Gand , en le

placant dans le Paqus - Brachbatensis .

˖ Ce fut vers l ' an 656 que saint Amand vint y précher le Christianisme .

5 Dixhuit ans après , un saint é&vêque d ' Ecosse , Liéven , y annonca L' Evangile dans le

pays d' A4“0/t , et yrecut le martyre .

En 81 , Charlemagne vint y inspecter sa flotte , composée de bateaux plats , et destinée

à s ' opposer aux Normands .

˖ Eginhard , son secrétaire , yvint ensuite , comme abbé de Saint - Bavon .

Vers 868 , Baudouin Bras - de Fer , premier comte héréditaire de Flandre , pour lutter

contre les Normands , bätit , à Gand , le Chäteau - du - Comte , dont l ' entrée est encore

debout .

—Nous la verrons , dit Emile , toujours curieux d' antiquités .

4 —Nous la verrons , reprend le grave Dory .

Ce chàteau n ' empécha pas , du reste , les Normands de séjourner à Gand pendant Ihiver

de 880 .

zu milieu du xe siécle , Gand , déjà peuplé , s ' abandonne avec succés au travail de la

laine que lui fournit L' Angleterre . Ainsi furent établies les premières tissanderies , à Gand ,

67 N .968 : et le tissandage devient le commerce de la ville .

Freursions 18



En 1067 ,

S80us Philip . 6

libertés

lesquels tout bous speut élever une e le , ete

de loi sans ! ntement de la

IX , de plus tard roi de Constant

entre El

ette époque Gand était circonserit entre la Là.*

10

de E données et

lard la

use wenléve plus de

ö Eglise de 8

Uin , e

En 1228 , Fer

Eelue

Vel 12525 Mat

d ' Alsa

nand de

uerite de Cotkstantinople , dit

population y est devenue si

Six cents personnes par jour .

int - Bavon est achevée ; on

1Cons ! dérable , que ver 1046 , une peste

en fait la dédicace
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le litre de chel des Gantois ; et , le 25 3 vier 1382 , sur ! P' Hötel - de - Ville què

nous allons voir , on lui jure serment dobéissance .

Son pbremier soin est de faire Crir douze des assassit de son Pe e, après quoi , le nou —

veau tribun s ' avance contre le nouveau comte de Flandre , accouru sou les murs de Gand ,

avec une nombreuse armée . La lutte ſut terril le . La famine ſit éEprouver aux assiégés les

angoisses les plus cruelles . Les deux partis ne pouvant s ' entendre , daps une sortie , le

Comte est battu , mis en fuite , et obligé de se cacher dans la cahutte d ' une pauvre ſemme ,

à Beverholt .

Arteweldt profite de sa victoĩre pour courir à Bruges . IIs ' en empare et ſait passer au fil

de l ' ẽpée tout ce qui reſuse de le re - onnaitre et de se ranger sous ses drapeaux

Alors il s ' arroge le titre de Régent des Flandres .

Mais la France accourait venger le comte Louis II . Clisson livre bataille aux Flamands ,

Rosbeck , le 27 novembre 1382 , et Philippe - Arteweldt y est tué les armes à la main

Du tumulte sans but , du désordre sans nécessité , Pascendant aveugle de la multitude ,

voilà ce qu ' on decouvre dans un grand nombre des insurrections qui agitent les Flandre

jusqu ' à Charles - Quint .

Ce petit - fils de Maximilien Ieret de Marie de Bourgogne , souseraine des Pays - Bas ,

naquit à Gand , le 24 février 1500 , de Philippe le Beau , archidue d Lutriche , et de Jeanne

la Folle , ſille de Ferdinand , roi d ' Aragon , et d ' Isabelle , reine de Castille . Ce prince est

baptisé dans la vingtième chapelle de la cathédrale de Saint - Bavon , où nous verrons tout —

à - l ' heure les fonts - baptismaux qui le recurent .

Bientöt ce prince devenu , par des héritages successifs , le plus puissant prince du

monde , fait la loi dans l ' Europe et domine lous ses rivaux . Toutefois ses sujets de Gand

prétendent lui résister . Leur gouvernante , la reine de Hongrie , Marguerite d ' Xutriche ,

leur demande des subsides pour faire la guerre à la France . C' était en 1556 . Les Etat

Généraux lui accordent douze cent mille florins . Mais les Gantois rekusent leur part , s

prétexte que leurs priviléges leur donnent le droit de se taxer eux - mémes . Pour les con

lraindre , Marguerite fait saisir dans tous les Pays - Bas les bourgeois de Gand qui y sont

Ctablis . Le Conseil de Malines les condamne . Les gens de Gand courent aux armes , Cepen

dant la paix se fait entre Charles - QOuint et François Iler, Le roi d ' Espagne s ' empresse al

de traverser la France pour courir sus aux Gantois , Ceux - ci n ' ont fait aucun préparatit

guerre . Aussi le prince rentre dans la ville sans coup - férir . Toutefois il fait trancher la

téte à neuf des rebelles d ' abord , puis à seize autres qui se permirent quelques mu —

mures

Cette lecon ne servit pas encore : maintes fois L' esprit remuant des Gantois appelait su

eux et leur pays de grands malheurs . Les Pays - Bas , pal leur faute , furent souvent rava

par la guerre , et elle se ſit avec une férocité dont les généraux impériaux , sans dout

donnèrent l ' exemple , mais qui avait altire sut le pays natal de l ' Emperenr de Ssévére



is réveillez Thistoire des temps passés , et des éłvénements dont cette ville a éElé le

théätre , vous ne remarque — qu ' elle est coupée par un g1 nd nombre de canaux navi

Oui , qui font communiquer I ' Escaut , la Lys , la Hièvre et la Moèse . . . , répondit

M. Dorv . Aussi Gand est - elle partagèe en vingt - six les réunies les unes aux autres pal

une multitude de ponts . Le canal du Sas - de - Gand , qui marie Gand à la mer , yamène des

bätiments d ' un tonnage assez considérable

— Mais voyez donc comme toutes ces maisons bigarrées , étranges de forme , rappellent

les villes du moyen - àge . . , dit mon fils . Celle ci peut bien se ranger dans cette catégoric

Ohꝰ mère , quelle magnifique construction J. . . Regardez , monsieur Dory

Nous étions en face de L' Hotel - de - Ville , ma chère Agathe , et Malines , Valenciennes ,

ou Bruxelles ne t ' offriront jamais plus magaiſique dentelle que la facade principale et

bangle droit de cet admirable édiſice . Laisse - moi te dire , qu ' en face de ses clochetons , de

d sSes balce Us , de ses Dolé rnes , sculptées 8 brodées ; historiées Comme le

Pplus beau point d ' Alençon , je ne suis plus en 1850 , mais autour de moi , tout devient 1345

z ' entends les Gant hurler us ces fenétres , je vois apparaitre sur ce perron la belle

Marie de Bout ne , ou la sévère image de Charles - Quint . Les bourgeois m' apparais —

ut , la corde au 1, venant lui de nde race , et laissant pendre , ou te mber les tét

e e , pour racheter leur révolt
0 eunvtu ? ]J

V II V Nous arrivons à un vieux



de ce rébus de fer , tombé dans un coin de la place du Marché , à un bon bourgeois qut

passe .

— C' est Dulle Griète , nous dit - il , ou Marguerite IEnragée , nom empruaté à Tune de

nos comtesses de Flandre , Marguerite , ou la Dame - Notre , dont la vie ſut loin d ' étre édi —

fiante . Cette bombarde énorme n' a pas moins de dix - huit pieds de long et de dix à onze de

circonférence . Son poids est de trente - trois mille six cents livres . Elle fut forgée sous

Philippe Arteweldt , en 1382 , pour le siége d ' Oudenarde , et quand les Gantois la firent

decliquer , on lentendit de jour à cinq lieues , et à six de nuit .

Figure- toi qu' Emile entre dans son bec , c ' est le nom que les Gantois donne à la gueule

de la bombarde , et qu' il a air d ' un enſant englouti dans un Eétui titanique .

Autres idées du moven - äge , en face d ' un portail de sombre et lourde architecture .

C' est tout ce qui reste du grand CHhꝗteau des comles de Flandre . Mais que de souvenirs !

Par cette porte surbaissée sont passés bien des p Uadins et des comtes , et Louis de Nevers ,

et la Dame - Noire , et Charles le Téméraire , et Marie de Bourgogne , et M Kimilien L“ , et

Charles - Ouint , et Philippe II , et son terrible duc d Albe , et Tutt - tοαν “ !

A quelques pas seulement , sur une autre face de la place où se dresse le squeletie de la

porte d ' honneur des comtes de Flandre , cachant derrière lui P' usine qui couvre le sol de

antique manoir , sans honte et sans vergogne , 8e dresse , au milieu des marchandes de

marée , une fort belle Porte à plein - ceintre , soutenue par des colonnes verniculées comme

celles du vieux Louvre , cannelées comme celles du Luxembourg . Elle supporte le Dieu de

la Mer , et l ' Escaut et la Lys forment sa cour .

On nous montre ensuite , tout près de là , une vieille et fort belle maison qui a nom

Matson - des - Balteliers , corporation puissante jadis , et riche, à en ju par ce délicieux

bécimen du moyen - àge encore .

Bientöt ,en montant sur le point culminant de la ville , nous arris un palaism

lone el peu intéressant du reste , que bon nomme Steenmuysen . Mais nous nous ! lit

en apprenant que ce fut la dernière résidence de Louis XVIIL , avant sonretourſen France ,

et pendant que L' on chantait , sous les f. nétres des Tuileries , pour le rappeler de Lexil ,

cet ignoble calembourg

Rendez - nous notre pere

De Gand

Rendez - nous notre pere

Nous voyons , en passant , la facade monument ile du Theα . re , et à cote lſe magninq

Palais - deJustice , car nous avons trouvé enfin un quartiei beaucoup plus moderne et

moins triste , et nous atteignons la Cathédralte Je Saint - Bav -

4 N 0
Ma chère amie , que te dirai - je des splendeurs de cette églis -

Admirable chaire , marbre blanc et chéne noir , ayant au pie un



Croix , et au milieu lu P lis Terrestre , ieux mélange de bois et de marbre

Cirque immense et merveilleux de chapelles en rbre blanc et noir , de portiques el d -

bés, de toml vet de ! le Leffet le plus ravissant

Foréts de 0

Et surtoutpeint 0 veniu Rube vVan- Dvek, Crave

Mais ce qui est le joyau ux , le diamant incomparable de ce délicieux écrin ,

retiens ! e renseigt dans èeme chapelle de d jte , I ' AdNUS Dki,

prodigieuse composition mystique de al Iybse , de Jean et Hubert VXN- Exck . Ce

tableau , assez médiocre de grat ‚ayant ur ntre , se fermait avec sixvolets , deux pout

le ceintre , quatre pour le ! lut 1. Or ,les chanoines de Gand, pieux abbés , mais

de P' art n ' ayant cure , Savise de consentir à vendre cinq de ces volets à un Belge , au

prix de six mille francs . Des mains du Belge , horreur d ' homme ennemi de sa patrie , ces

volets passèrent à celles d ' un Anglais , et , par l ' Anglais furent ve ndus 419,000 fr . au roi

de Prusse .

Si bien que cette ouͥvre grandiose se trouve lacéèrée , déshonorée , tout en déshonoran

eu Le

0 N N VOII

Dieu monté sur un tröne , Pape Cévéques ,docteurs , martyrs , vierges el

tes lemmes , forment nt de processions diverses se rendent aux pieds de l ' Agneau .

Rien au monde ne peut donner i le la délicat e , de la perfection du travail , du ſinĩ

Prè ieux de ces mille personnages , confol lus et distincts . Et le Isage qui entoure , et

Lair qui circule , et les ux qui volent , et l0 brins d ' herbes qui poussent sous ;

veux ,et les arbres „ et les vètements , tout est ! vissant de beautés , de coloris ,de gräce

Le volet , heureuse relique ; reprèsente le Christ dans toute sa gloire . Quel effet devaient

P. duire le Ultres

Oh ! vois - tu , Agathe , l ' école flamande est la reine de la peinture , el la peinture est J.

Ux

Cuf le Je te Sigt 0 Chandeliers de St - Paul de ! ndres , ve ndus r Cromwve

ux chanoines de Gand , après la décapitation de Charles Ier ; Chasse de sainte Colette , de

Gand, dans la nde cha] lroite , avec cette inscription

L U Rosd Fernans, Stella deco -

Les tombeaux sont tous à admirer , surtout celui de l ' é&Vvsque Allumont . Le prélat parait

genoux devant L' enfantJésus que lui présente la vierge ,et il prie . Mais unsquelette se
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Et dans la 20 chapelle , les fonts baptismaux sur lesquels Charles - Quint recut sle Sacre —

ment de Baptème !

Il y a bien des églises au monde : de toutes celles que j ' ai vues , aucune ne me laisse

Fimpression de la cathédrale de Gand .

Nous avons visité une autre église d ' un gothique pur et sévère , qu ' annoncent denx

hautes tours , genre poivrière , d ' une solidité massive à défier un siége , c' est Saint -

Vicolus .

puis nous avons été à Saint Michel , où , la serge verte levée , nous admirons un Christ

sublime d' expression . . .

— Oh ! Monsieur , s ' écrie Emile , reconnaissez vous le bel original de Van- Dyck , dont

vous avez la gravure , épreuve avant la leitre 2

Ma chère amie , c ' est , en eſlet , P' une des gloires du grand Van - Dyck , que ce Christ en

croix . Il est à mettre le premier entre tous .

Notre voiture , à la sortie de Saint - Michel , nous a conduits , en longeant un canal ſort

large et bordé de belles maisons vers un quartier calme et paisible . On nous fit entrer

dans L ' intérieur de ce quartier . Cest toute une suite de petites maisonnettes , avec jardins

et portes grillées , encloses dans une vaste enceinte de murailles , et , à leur centre ,

montrant une église modeste , debout au milieu des parterres . Or , dans les jardins , en

entrant ou sortant de l ' église , venant , priant , une ſoule de religieuses nous apparaissent ,

portant toutes sur leurs tétes une serviette pliée . . . Ce sont les Béguines , soumises à l ' ordre

de sainte Begge . . . Elles sont presque toutes agées , et s ' inclinent vers leur tombe . OQu' elles

sont heureuses de se préparer ainsi , très - Saintement , au passage de cette vie à L' éternité !

voici les idées sombres qui eſſacent chez moi les idées moyen àge , ma chere Agathe.

Aussi ne te parlerai - je plus de ce que je vis de curieux à G6al d. D' ailleurs la nuit vient .

Laisse moi mettre , en pensée , mon cœur sur ton cœur , et former le vœu de te baiser bien —

lot à Paris .

Toute à toi

F. D.

Gand , octobre 1835 .

Un seul petit mot sur la lettre de ma mere , chère Madame

Tout à Pheure , au lieu de nous laisser rentrer à notre hötel du Chapeau - Rouge , cat

nous sortions du Musçe , et nous étions trés - faligues , M. Dory dit un mot au

cocher , et nous voilà traversant les ponts , les places , les rues de Gend , et sortant de

la ville . Xlors la voiture s ' arréte , et nous descendous
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La nuit était venue sculement dèeja mille étoilesbrillaäient aux cieux , et lune annon -

Cait son approche par une blancheur superbe qui formait aurore à I ' horiz .

Nous suivons gravement le mystérieux M. Dory .

Soudain , nous Dassons sous une voüte , nous traversons que Iques ruines , et nous voici

dans un vaste préau tout entouré d ' arcades , semé de tombes ouvertes , de cercueils de

pierres , de colonnes brisées , et offrant ici de ténébreuses galeries , là d' eflrayantes anfrac -

tuositẽs , et partout des arceaux eſfondrés , des murailles crevẽes , des ſenëtres gothiques

à demi - rompues . Dans T' obscurité lugubre qui nous entoure , c' est à frémir ! Avec cela une

brise folle faisait entendre de sinistres sifllements dans ces ruines lugubres .

—Mais où sommes nmous ? dit ma mère .

— Dans le Veue Cottre de Saint - Baron , „ ors des murs , jadis té ' moin de drames terri

bles . . . répondit la voix cre

Vors voilà que tout - à - coup la lune , dominant I ' horizon , glisse ses rayons d' argentà travers

les déècombres , illumine les tombeaux , rend saillants les angles ténébrenx , éclaire les

galeries et nous offre le plus poëtique aspect que puisse rèver l ' imagination . Nous sSomme

restés là plus d ' une heure

Ou sont ceux qui ont foulé les dalles de c- parvis ?
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Prise de Sébastopol — Bruhes. —Procession . — Hemmeling et la peinture en genel Al . — Notre - Dame

Les églises . Tombeaux de Charles le Témèraire et de Marie de Bourgogne . - Le be Hroi de Bruges

L' empereur M Kimilien . — Chapelle du Saint - Sang L' hötel - de - ville Maison et cheminée du

Franck . — TLhoöpital Saint - Jean . — Sainte Ursule Encore et toujours Hemmeling , Van —

Eyck , Rubens et Van Dyck jerusalem très - en raceourei . — Ostende . — Deseription Mer

du Rord . Soirée fantastique . — Gréy et digue . — Kursaal . — Déjeùner au Pare - aux Uẽitres .

Phvsionomie des bains .— Baigneurs et baigneuses . —Dernière reneontre . — Furnes . — J —

Courtray . — Toπνεννν Ath .— Mons Charleroi . — Nαmανι

Bruges , oetobre 18.

Nous sSommes à Bruges , Madame , la ville la plus riche et Ia plus pauvre ; la plus cu

rieuse et la plus triste , la plus ancienne el la plus moderne , la plus vivante et la plu

morte qu' il soit p „ssible de voir , d' admirer , d ' étudier , de fuit

La plus riche , car on ne fait pas un pàs saus 5 rencontrer queiqu

qui vous éblouit et vous fascine ; la plus pauvre ,

castillane et les hommes dans leur costume étriquè , ſont crotre la misère ; la plus ecu—

rieuse : chaque rue à son souvenir , chaque place son drame , chaque maison un èveneme u1

raconter ; la plus triste : à peine sur un « mal long d ' un kilomètre voit - on un batelet ,

ebà peine un passant sut le trottoir ; la plus ancienne de toutes les villes de la Belgique ,

c' est elle qui a conservé le mieux la physion 5mie du moyen - àge , maisons à Pign yns , tou -

relles , Polvrieères , facades Se ulptées , magnificences d ' ornementation ; la plus moderne : la

bourgeoisie W CsSt pleine d' aff wilité et le ensS de commerce sont fort courtois ; la Plu

vivante : car s ' agit - il de l ' église ou d ' une procession ,
la foule ruissselle dans les rues

soir de chaque semaine , Dru
la plus morte , car à la rtie des vèpre 6 „ 1 dimane Ue

f
1 1

levient un sarcophage dans le juel , b ngré , malgrè , dormit n faut



Nous 80 es arrtvés à Bruges samedi soir , et descet lus à Photel de Flandre , délicieuse

Le dimanche matin , au point du jour, cloches , carillons , sonneries de toutes 8 rtes .
Nous nous hätons de sortir . Les rues sont jonchées de fleurs , et sur les places , à toutes

les maisons , des pavillons , des étendards , des drapeaux , des guidons , des flammes ,

des oriflammes , flottent au vent , lutinés par le souflle d ' automne , et nous montrent mille

uttributs nationaux sur leurs vives et joyeuses couleurs .

C' est une procession qui va passer . Elle vient , la voici . Blanche bannière de la vierge

Marie uches jeunes filles voilées , rouges pennons de confréries pieuses , enfants

recueillis , peuple dévotieusement ineliné , chantres et prétres clamant les saints canliques ,
lout nous ravit de bonheur , car Dieu est la ! Oui la ſoi sincère , ' espérance donnée Dar la

croix , Pamour de la vertu brillent sur toutes ces physionomies sur lesquelles rayonne la

religion de Jésus .

La procession ſinie , des groupes se ſorment . On parle de la France : on cite LAngleterre ;

le nom de Sébastopol est prononcé . J ' écoute . Un Brugeois lit un journal . Je m' exhausse

sur mes pointes pour voir le nom du journal , et je lis en gros caractères

PRISE DE SEBASTOPOL

11 181 8 E dire a ma mere .

Jachéte un journal pour convaincre ma mère , qui sourit de mon enthousiasme , Dou,

bersuader M. Dory qui se donne des airs de doute , et me voici lisant , relisant , lisant

encore la nouvelle du succès de nos armes

n ! mon russophile d ' Amsterdam , mon bel oflicier de marine , enfoncé ! m' écriai - je

à mon lour en voyant que nous étions les vainqueurs et les maitres du czar

Je vousdirais bien des chosesde l ' enthousiasme de M. Dory , électrisant les Brugeois ;

comme jadis , Thyrtée fit les Spartiates : mais je laisse Sébastopol dans mon cœur , et ,

I CeP pier , je me r mets à vous parler de Bruges

A Bruges , le héros est Hemmeling , et c' est lui que l ' on vous montre aussi dans de

Guvres exquises . Qu' était Hemmeling et dù est - il né ? nul ne le sait . Ce que l' on peut dire ,

est qu ' unjour un homme bless6 , un soldat vint demander des Secoursà ! höpital Saint - Jean

On Laccueillit , on le guérit . Ce soldat avait du cœur . II voulut payer son séjour . L' argent

manquait à son escarcelle , mais le ſeu sacré brülait son cerveau . Le voici qui prend une

palette et des pinceaux , se met à l ' œuére , Produit des toiles éblouissantes de beauté et les

donne à la maison qui l ' avait abrité . Il en donne ici , il en donne 1à „il en donne assez pout

qu onen trouve un peu partout, . . dans Bruges. . . qui les a bien gardées , certes ; c'est

une justice à lui rendre . Puis L' artiste s ' efface et disparait . Cet homme , ce soldat bless -

s peintre extrordinaire , c ' était Hemmeling , que l ' on nomme aussi Memelinck .
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f
Savez - vous que pour vopagerſen Belgique il faut avoir certlainhes cohnaissances en pbeiu -

lure , la Belgique étant la terre classique de cet art magique ? Heureusement ma meère

dirige mon goüt et forme mon jugement .

Ainsi elle me faisait voir hier comme quot Porigine de la peinture se perd dans la nuit

des temps . Les Grecs de Sicyone L' attribuaient à Framour . Sans s ' arréter à la fable , elle me

dit que L' on a dù peindre daus tous les temps , Linstinct de lLhomme le rendant essen -

liellement imitateur . Les peuples les plus sauvages , comme les peuples civilisés , ont em -

belli par la peinture leurs habitations , décoré leurs temples , enrichi les statues de leurs

dieux et leurs propres corps . La peinture unie à Por se retrouve dans les monuments de

PAssyrie , de l ' Egypte , de la Grèce , de LItalie ; elle brille dans les pagodes de Ende ;

che décore les teocallis des Mexicains ; elle rehausse les mosquées des Arabes et des Tures ;

entin elle apparait dans les cryptes des premiers chrétiens , dans la basilique du

moyen- äge

Lorsque nous arrivonsàᷣEHise Notre - Dame , par laquelle nous commençons nos courses

artistigues dans la ville de Bruges , nous sommes assaillis par une nuée de guides et de

ciceroni . II faut un peu se ſier à sa bonne étoile pour tomber sur un 84%e t. M. Dory , heu -

reusement , a la main heureuse .

— Madame et messieurs , nous dit Phomme qu' il choisit , gaillard en casquette de loutre ,

les mains dans les poches et le nez en trompeltte , comme il sonnait continuellement la

charge , vous ͤtes dans une ville qu ' aflectionnent beaucoup les étrangers . Elle est tant

bourrée de chefs - d ' œα,ᷣvre ! Savez - vous bien que Bruges Etait déjaà citéè comme ville dès le

Vne siècle ? Son nom lui vient de Bruck , pont , car vous voyeꝝ que Bruges à une infinité de

canaux , et une infinité de ponts .

Le comte Baudouin - Bras - de - Fer , dans Pintention d ' opposer une barrière aux incursions

des Normands , commenca , en 807 , à ſortifier Bruges , où il fixa sa résidence habituelle

En 1184 , 1215 et 1280 , plusieurs incendies lui furent bien funestes . Le dernier

consuma toutes les archives municipales . Cette ville fut col sidérablement agrandie en

1270 et 1331 .

Au moyen - äge , le principal dépöt des marchandises de I ' Italie était à Bruges , qut

les faisait passer dans tout le Nord .

outre celles de draps , velours ,

Bruges , à cette époque Clait peuplée de manufactures
7

S0les toiles 3 2 elle en avalt de considèrables 0U ' on faisait des tapisseries qul ont

ervi de modèle à vos Gobelins , dont les premiers tissus de haute et basse lisse furent

méme P' ouvrage de notre Janssens de Bruges .

On a dù vous dire , à Gand , qu ' en 1582 , Thilippe Arteweldt s ' empara de notre ville ,

et ſit passer au l de l ' é] ée tout ce qui retusa qe reconnaitre sen aut rité , el de se rapger

Us Ses drapeaux

En 1129 , le duc Philippe le Bon y institua Pordre de la Toison d' O!



Lart de lailler le Hamant lutzuven à Bruges , en 1450 , pat Louis Berguem

Après que Limprudent successeur de Philippe eut perdu la vie , une longue suite d

désordres marquòrent chez nous le gouvernement de Maximilien . Les Bruge OIS Oseèerent

mome priver ce prince de sa liberté . Jenà us ferai voir la maĩson qu ' habitait ce prince ,

dans notre ville , et la prison qu' il occupa dans le beflroi des Halles .

Sur la grand ' place de ! ' Hötel - de - Ville , vous pourrez voir aussi l ' autre maison où résida

Charles II d ' Angleterre , lorsqu ' il vint à Bruges

Sous les murs de notre ville , de ce cöté , je vous montrerai l ' endroit où Marie de Bour —

„fille de Charles le Téméraire et d ' Isabelle de Bourbon , née à Bruxelles , le 13

fevrier 1457 , et ſemme de Maximilien d ' Autriche , prenant le plaisir de la chasse au vol ,

gngne

lomba de cheval et se ſit une proſonde blessure . Pour ne Das inquiéter son mari , et par

budeur , elle ne permit pas aux médecins de sonder la blessure , et , trois semaines après

sa chute , le 7 mars 1482 , elle cessait de vivre . Elle avait vingt - cin ans . Vous verrez

son tombeau dans l ' église de Notre - Dame lue voici , où nous allons entrer

En 1185 , Bruges commence à décliner , et Anvers hérite de ses dépouilles . Les Por —

tugais y entrainent les Allemands et les Italiens ; les autres nations , Espagnols excepte

ne ent ! 1les suivre

Notre 0 ˖

ei 1 It 8 Orsqu le roi de votre Fran
5 XIIIe siècle . son épouse , celle - ci dit

Pit D 0 e iS • mpter qu' une reine ;mais j ' en trouve]

1Cepel 1 D1

Dl

M V X 5 Not D U Une

Ce 0 0 0 IOntk le

rel E 1 L6 II Luvre uα en cl 10 Lun !

Pl 5 40˙ J7⁰ Pppuyee Xcolon

Pourbus , de Van - Ost , de Crayer , de Seghers , de Quellyn ; admit

om Bourgoꝗne et de Marie de Bou - 5„oiοnne , sa ſille , uvre de J . J

dont l les en cutvre dorè , ainsi que les ornements , sont du plus bel ellet . I

l0 ut en marbre noir . IIs portent la devise de Charles le Téméraire , fière et célél

III. lui

IE LAI Exurnis , BIEN EN AVIENxONE !

Onen montre sur l ' autel une statue IUe L0 Cristain présente me fouvl
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C' est la Cathedralte que

de Comme l ' église précédente , l
la nef

les
statues : la chaire est

nt belle ;le jubé superbe, enen ubré blanc el , 2 ue les balustrad et les chaf

„ du pourlout upporte d rt ! tuvaux dorés nt l0 mmet est cou—

ronné de statues , couleur de fer bi. D qu leux

da permeltenl de voir ce qui dans !

on dit une grand ' messe en ce moment , us sommes heureux d' y assiste U1

musique se tient sut le jubé et I Ie : d vouer qu' elle est peu U

13 monieuse . Mais autre chose me ] bien d nt c'est la ] ente de

l , tants . Les hommes sontee U1 Un ils prient ravir , et pas la moin

ar istraction ne passe sur les fronts

Eð Je vois bon nombre de statues de la Vi- devant lesquelles brulent des cierges . C6

0⁴ latues sont habillées à la mode flamande . Partout des peintures dèlicieuses . A quoi !

Ce sont toujours d les uvres
us redire les noms de leurs auteurs

le Beſ,rot de Bruges fait entendre de j
Ouand nous sortons ,

dentelée , Sve Ite ,
le voir . C' est une tour prodigieusement haute , élégante , carrée jusqu ' à

1Ue setogone jusqu ' 1Ce qu ' e Del le dans les nuages . Elle
et de là 00

lent au - dessous un vaste bätiment quadrilatère avec
la troisième travée

domine la facade des Halles , qui forn

galeries .

LHotel de Lempereur Marimilien est presqu ' en face . C' est un magnifique spécimen

des splendides demeures du XVe siècle .

allons à P' autre bout
De là, par une petite rue qui ouvre sur la place des Halles , nous àa

de cette pelite rue sur une autre place , celle de P' Hötel - de - Ville .

gauche , sur le mème plan , et le suivant
Nous nous arrètons ébahis . Nous avons à notre g

FPHötel - de - Ville , et la
comme les grains d ' un chapelet , la dive chiapelle du Saint - Sang

Maison du Franc , trois joyaux que l ' on devrait envelopper d ' un écrin de velours et d' or .

Bruges possède du sang de notre Sauveur dans un flacon merveilleux ; ce flacon est

rentermé dans un admirable reliquaire , et le reliquaire est enclos dans une chapelle de

toute beauté , au - dehors et au - dedans . On la nomme la Chapelle du Saint - Sang .

Un escalier splendide nous y conduit . Médaillons exquis ; délicieux vitraux ; chàsse

de trois millions de francs , du poids de quarante - Six livres , avec armoiries de Charles

le Téméraire , et portant une couronne d ' or donnée par Marie de Bourgogne , le tout

avec cette inscription : Fecit J . Crahbo ; tabernacle tout en argent ; vitrines de Ma —

lines sur l ' autel ; peintures murales comme dans notre Sainte - Chapelle ; chaire unique

représentant la boule du monde ; autel port Aik gothique avec escalier double pour L' ad

ration du Saint - Sang , chaque vendredi ; tableaux de Crayer , et deux triptyques d ' Hem -

0 1 5
meling ; telle est la chapelle du Saint - Sang .

latneltes , tout orné de clochetor
Palais indescriptible , tout à jour ' , tont couvert de
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de fleurons , de ſenétres ogivales , ete . , t HoteHde - Ve qui se rattache à la Cl

pelle et se relie à la maison du Fra

Enfin , palais à tourelles , plor nt leur pieddans l ' eau , du còténord ; palais à pigi

ddentelés , palais à salles de toute magniſicence , telle est la matison du Frane

Mais si la Maison du Franc est une m veille „ dans cette merveille s ' en t1

autre d ' un bien plus gi mérite listique , c ' est la e minèée du Fra Elle est ?

Louvre , Madame OUuv 184 la v 1 bidie

sur celle de Bruges qui est en bois , et! JI. Cette e inée, tyle renais

est placée dans la s e r . t du 1 de Bruges

Lorsque nous s 8 0 M une mus m e fait rel

fankares autour dune statu 0 les arbres , el ˖

osent se permettre de baiser les pieds , là , dans un angle de la place . Mais !

ne nous permet pas de ivre
ilettantisme , et le voici qui , sans reläche

dirige vers lLHoyital Saint

Nous entrons: vieil hospi port lique ; pauvre welle où l ' on prie , où l' on el

en musique les litanies de la sainte Vierge ; puis jardins fort tristes ; cour délabreé -

lond , antique bätiment dans lequel on nous introduit .

tötes hollandaises , graves et pieux protecteurs de Lhöpital Saint - Jean

Chapeau bDas VOi Vo. II Hen nellne Ou IVI LA Chasse de Sdtnt Lysul *

chäüsse de sainte Ursule , c ' est Hemmelis

Que ſaut - il admirerle plus , d e précieux fini d' une peinture sans nom , dans

Pr digieuse conservation d ' un coloris merveilleux , dans cette expression suave ILe

mille vierges qui suivent Ursule débarquant äà Cologne ; dans ce fleuve , ces barꝗgues ;

nacelles , ces soldats qui s ' agitent sous vos yeux avec l ' illusion de la vérité , dat

touche fine , large , unique , magistrale qui fixe magniſiquement les moipdres de

Et savez - vou nee se ? c' est que Hemmeli ne peignit C0 me on le faisait à

Cpoque Iu ave U Clange de couleul d ' ufs et de colle



Poste . Mais je suis obligé , en ſidèle historien , de vous dire que M. Dory , qui ne veut jamais

rien manquer , ni oublier , ni , etc . . . nonobstant une pluie ſine qui tombe , nous remorque

jusques hors de Bruges pour voir la Chapelle de Jerus lem

Ftasco complet nous ne trouvons dans cette église qu ' une bonne chose , c' est le sen —

Ument religieux qui l ' a inspiré . Car , à part cela , cette église est une pauvre contre -

ſacon , une misérable reprodue lion , et une imitation mesquine des Lieuæ saints de Jeru -

sdlem . Au moins , M. Dory n ' aura rien à se reprocher .

la bonne heure : vive le MuSH Bayteme du Christ , Hemmeling . . Tableau triptyqu -

de la Viergye , Van Eyck . . . Et du Rubens et du Van - Dyck

Adieu , Madame : j ' ai le torticolis à force de regarder toujours les peintures : auss

bart ns - nous pour Ostende , nous reposer des tableaux des hommes en face des tableaux

de Dieu !

Je vous serre la main , et vous prie de me garder au nombre de vos amis l

plus aimés ,

Ostende , Octobre 18553

pour nous plaire à Ostende où nous sommes depuis deux jours , ma chère Agathe , si

nous n ' avions que les rues de la ville tirẽes au cordegu , les places alignées scrupuleuse —

ment , les maisons vertes , jaunes , caſé au lait , ete . ete . , nous nousennuierions à en avoir

le spleen . Mais heureusement nous ne sommes ici ni pour la ville qui n' a aucun monu

ment à nous montrer , tant le siége , que l ' Espagne paya de la vie de cent mille hommes ,

lut dèsastreux pour Ostende , au xyne siècle ; ni pour les baigneuses qui se promenent les

cheveux au vent , pour les sécher à leur sortie de l ' eau . Nous sommes à Ostende pour sa

Mer du Nord , pour sa plage , pour sa grève , pour ses digues , pour ses horizons , pout

ses bains .

Nous Pavions vue déjà , cette Mer du Nord , par un temps d ' orages et de tourmente , à

Scheveningen , près de La Haye , en Hollande , si tu t ' en souviens . Mais ici , à Ostende ,

nous la revoyons par le plus beau temps du m nde . La soirée est douce , tiède , parfumée

Si le vent souflle , c ' est une brise . La vague bat mollement la grève . L' oOcéan brille sous

les feux du soleil qui va s ' éteindre tout - ä - I ' heure dans les flots . La lame vient baiser

le sable le plus ſerme et le plus moelleux que Lon puisse désirer . On entend à peine la

respiration de cette masse d ' eau qui se Soulève lourdement . Des bateaux à vapeut vont et

viennent , emmenant ou ramenant les amateurs de pleine mer Leur noire ou blanche ai -

grette tache l ' azur du ciel et se balance comme un panache de géant . La musique sonneè ,

murmure , bondit et soupire devant l ' élégant Kursgal qui se pavane Sur la digue ; !.
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P' étais ! ſils i, tout ime le plus au monde !No
E 1

sortions de 1“0 r mes amis de Ft. e , el pour le cher déſunt que
1

4＋ pleure partout ! M. D me parlait précisément de toĩ et me consolait , par l ' espérance de

te revoir bientöt 1l0r 8 us tient es; j ' admirais Dieu dans ses œuvyre

et je le faisa Imtit 1 1

Après une aussi belle soirée , la malinée du lendemain devait étre charmante : elle a
1

11
tenu parole . II y avait foule de baigneurs , ce malin . Emile et M. Dory ont eu la ſantaisie

du bain et se sont donné deux ſois ce plaisir . Le moment était bon , car il faisait chaud , et

tu sais que la température de la mer ne s ' éloigne jamais de la température de l ' air . L' im —

pression du froid n' est donec pas très - sensible en se plongeant dans l ' eau . Mais il con —

3233„
vient cependant de s ' y agiter pour activer la circulation , et de se promener au sortir de

22
l ' eau pour provoquer une réaction immédiate de la chaleur vitale .

Le bain de mer est bon contre une foule de maladies , spécialement contre les afleclions

nerveuses et rthumatismales . Que de miracles fait la mer ! Elle rend la parole aux muets ,
—
—*

le mouvement aux paralytiques . Elle ressuscite presque les morts .

— Une jeune fille de la campagne arrive à Ostende avec une extinction complète de la voix .

On la mène au bain . Elle hésite à descendre de la voiture roulante du baigneur dans

la mer . On la pousse : elle fait un plongeon involontaire , et . . . en se relevant . . , elle

parle !

rrrrrrrrrreP
*

—

Un homme épuisé par une longue maladie , tombe dans le marasme , et , condamné par

les médecins , allait mourir . On l ' apporte à Ostende . Un docteur ose prescrire le bain . On

trempe le malade dans la mer , puis on le remonte dans la cabine . Ses amis présents se

désolent et le croient perdu . Mais apréès un mois passé au bord de la mer , la cure est

compléte .

Lux heures du flux , le premier plan de la mer est parsemé de tétes , de bustes , de bras ,

qui s ' immergent comme des sarcelles , reparaissent au milieu de la vague , se secouent et

recommencent de plus belle . Hommes , femmes , enfants en prennent à discrétion . Les

hommes nagent ; les femmes se font promener , à fleur d ' eau , soutenues sous les bras par

le fortes baigneuses ;les enfants insent des rondes et se livrent à mille jeux folätt
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Après quoi on remonte dans la voiture lui porte le cabinet de toilette , et on regagne

la plage , où L' on vagabonde quelque temps au grand air et au soleil . Ou bien l ' on court

sur la grève , sur l ' estacade , les cheveux au vent pour que l ' eau de la mer s ' èvapore . Aussi

remarque - t - on que les femmes aiment surtout les bains de mer en proportion de la beauté

de leur chevelure , qu ' elles montrent ruissetantes sur une serviette appliquée à leurs

é6paules , jusques dans les rues de la ville .

Les baigneurs qui s ' affranchissent des voitures de l ' établissement et vont , à l ' écart ,

chercher des bains gratis , ne sont pas moins divertissants à regarder . Dés ſamilles

entières , avec leurs petits enſants et leurs chiens , des bandes de jeunes filles et leurs

méres , des ouvriers de la ville et des euvirons , jettent leurs habits sur le sable , s ' enve

loppent de vétements de rebut à l ' abri de tentes , et se précipitent à Penvi contre le flot .

La , point de costume uniſorme , destiné au bain . Chacun s ' accoutre comme il Eentend .

Alors on danse , on braille , on se jette à l ' eau , on en boit quelques coups , on se culbute , on

s ' amuse comme des tritons , Ce matin , pendant le bain d ' Emile et de M. Dory , j ' ai vu ce

spectacle divertissant , dés sik heures , et je l ' assure que c- la seul valait l ' eflort de ma

promenade matinale

Ce soir , lorsque la nuit tomba sur la mer , de la digue , de la plage , et de l ' Ocëan mème

sur lequel nous allämes faire glisser une barque que nous avions louée , nous eùmes à

admirer la magniſique phosphorescence des flots . La crète des vagues s ' illuminait d ' une

viye clarté , un peu bleuätre , qui s ' éteignait après l ' aflaissement et le brisement de la lame

Ces lumières surgissaient tout à - coο˙ο à divers points de la plaine agitée , s ' étendaient en

longs rouleaux mobiles , jouaient follement à la surſace de la mer , et disparaissaient bientòt

se rallumant ailleurs .

Du rivage le spectacle était encore plus magniſique . Toute la frange de L' Océan Etait

phosphorescente . Chaque flot , en frappant Pobstacle de la digue , de l ' estacade et d.

pilotis , ou en s ' évasant sur le sable , semblait pétiller comme un ſeu d' artifice et lancer

des Eclairs furtifs . Ouelquefois c' etait une nappe immense qui se déployait , toute constellé

quelquefois un serpent fluet qui se tordait en o1 dulant , s ' allongeait , bondissait , el

perdait au milieu des ombres . Il suſſisait du moindre canot sillonnant la mer pour proà

quer tout autour de lui une illumination subite , et laisser à sa suite une trainée lumi —

neuse . Une poignée de sable que l ' on jette dans Peau , en ces instants - là , ſait seintille

toute la surkace environnante ; et si L' on remue le sable de la gréve , tous les grai

brillent comme des perles . Si l ' on se baigne , les gouttes d ' eau qui couvrent le corps à

sa sortie de Leau deviennent autant de paillettes d ' argent .

Joublie , dans la peinture de ce tableau le Dieu que le pinceau des hommes ne saurait

imiter , de te dire que , après le premier bain de M Doryſet de mon ſils , nous avons ètè

déjeüner au Pare aux Huitres . Mes commensaux avaient un appétis ſormidable . , Huit

reu

ninn

· .
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nomards , crevettes , moules , maqueraux , poissons sous toutes ſormes en ont ſait les frais

Sur les bords de la mer qu ' y a- l - il de mieux que de vivre de la mer ?

Iy a quelqueſois de ces hasards étranges , en voyage : nous en trouvons de nouveau la

preuve à Ostende . Nous allions quitter la plage , en lui faisant nos adieux , la veille de

notre départ , lorsque nous nous rencontrons encore avec . . M. G. . . Je te laisse à

penser quelle fut notre envie de rire . . . Bref : nous passons quelques heures ensemble ;

après quoi , nous les Huons comme la plage elle - méme , et nous allons ſaire nos malles

Tour le départ

Je m' apercois que je ne Lai rien dit d ' Oostende : tu m' en voudrais si je ne te satisſaisais

sur ce point : quelques mots seulement , et puis ,à toi aussi , je dirai : Au revoir !

Ostende signiſie ertremttè orie ntale .

Ce n' était dans le xe siècle qu ' un petit village : toutefois son port commenca à ktre ſré —

quenté vers le xi

zientöt Philippe le Bon , duc de Bourgogne , la ſit clore de murailles , en 1445 : mais

la place ne ſut régulièrement fortiſice qu ' en 1583 , par Guillaume d ' Orange , le Taci -

turne .

Les Hollandais y soutinrent alors le fameux siége , dont je t ' ai parlé plus haut , je crois ,

contre les Espagnols qui y perdirent cent mille hommes et peut - eètre autant de millions .

C' est sans contredit le siége le plus célèbre dont L' histoire ſasse mention , si célèbre que

les chéteurs du temps l ' ont comparé au siége de Troyes Icommenca en 1601; et la ville

ne se rendit , par capitulation , à Ambroise Spinosa , qu ' en 1604 .

Louis XVy entra en 1745 , aprés un autre siege qut dura dix - huit jours et qui la détrui —

sit presqu ' entièrement . II la rendit en 17¹8

Ouelques années avant , bempereur « harles VIy avait établi une compagnie des Indes ,

qui ſut supprimée en 1731 , pat la jalousie active de la Hollande , de l ' Angleterre , et mèéme

de la France .

Maintenant que j ' ai consciencieusement rempli ma täche , je t ' envoie le bouquet de la

plus sincère aflection , et je bembrasse à tort et à travers , comme kfaisait le bon Henriſa

hendroit d ' un ami qu' il n ' aimait pas plus tendrement que je l ' aime .

Furnes , octobre 18

Mepxur ,

Nous commencons à retourner vers vous , mais en Prenant quelque peu le chemin des

Ccoliers , je vous L' avoue . Pour moi , futur élève de rhétorique , ce serait pe - her contre le

rineipes des étudiants , d' agir autrement .
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Ostende a recu nos adieux ce matin , et la patache Van - Geen et Ca eu l ' honneur de nous

porter jusqu ' à Meuport , presque sur la mer toujours . Nieuport n' est autre chose qu ' une

belite bourgade toute pleine de barques de! echeurs et de filets : mais elle est encore toute

ſière de la victoire que le Prince Henri de Nassau remporta sur les Espagnols , dans la

guerre de I ' indépendance de la Hollande . A cette occasion , vous devez vous rappeler la

charmante salle octogone que je vous ai dit avoir vue au chäteau du Bois , près de La

Haye , dont les peintures de Rubens et de son école , commandées par la veuve de Henri ,

Amélie de Solms , représentent apothéose de cette victoire .

De Nieuport nous nous rendons à Furne , qui n' est qu ' une petite ville , mais une petite

ville fort coquette , très - jolie , et qui a un Hotel - de - Fille et un Beſfroi du xvie siècle , dignes

d ' ètre mis en parallèle avec les monuments gothiques de Bruges er d ' autres cités

lameuses .

— — — . — . f — ———m ———2 — —ο—-

Vpres , octobre 18

Les gens d ' Vpres , comme on disait jadis , ont été de terribles batailleurs : j ' en veux

Dour preuve le temps où il s ' avancèrent jusqu ' à Cassel , contre le roi de France , portant

une manière de perche , surmonté d ' un coq de toile peinte , en guise d ' ëtendard , avec cette

devise ironique

Quand ce coq chanté aura ,

Le roi Cassel conquétera !

Or , c' était le roi de France , Philippe VI de Valois , qui , quelques vingt ans après la

lerrible bataille de Courtrai , assiégeait Cassel , dont les marchands , ainsi que les autres

Flamands , étaient soulevés contre leur comte francais , Louis de Nevers

Le coꝗ des gens d' Vpres ne chanta pas : mais le roĩ de France prit Cassel

Maintenant les habitants d ' Vpres jouissent du far - niente du repos , au souvenir de leurs

exploits d' autrefois sans doute . Notez bien qu ' à cette heure encore , malgré la béatitude

de ses bourgeois , devenus raisonnables et calmes , Vpres garde beaucoup de restes de son

llon - flon des temps pussés . Témoins les Halles que surmonte une tour carrée , gigantes —

que édifice que flanquent quatre tourelles , dont l ' ensemble , ycompris le lourd bätimen

des halles , est tout entier de style flamand pur et sévère . On dit cet èdiſice du xin“ sié

et on aflirme que sa première pierre ſut posée par le comte Baudoin de Flandre , celui qui

plus tard régna sur Constantinople . Ce qui ajoute à la majesté du monument , et non

du comte de Flandre , c' est qu' il est parfaitement isolé et dans une situation ſort

heureuse .

Si cela vous intéresse , nous déjeùnons trés - bien à Xpres ; et autant elle était ilee au

temps de ses passions démocratiques , autant elle est calme et bénigne aujourd ' hui
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Courtray , Ooctobre 18

Nous dinons et nous prenons gite pour la nuit , à Courtrat .

— Des Francais diner et giter à Coutrai , allez - vous dire , Madame , mais c' est indigne !

N' est - ce pas sous les murs de Courtrai qu ' une terrible défaite fut inſligéẽe aux armées

trancaises , en 1300 , et que quatre mille paiĩres d' éperons dorés . . .

Je vous interromps , pour répondre , Madame

Philippe IV , dit le Bel , ne laissait point ẽchapper les occasions d ' agrandir les domaine

de la couronne par les armes . ILs ' avisa donc de fomenter les mauvaises dispositions des

communes flamandes pour leur comte Gui de Dompierre , qui se déclarait sans vergogne

Fallié du roi d ' Angleterre . Alors une armée francaise de soixante mille hommes envahit

la Flandre et remporta d ' abord deux victoires , Pune à Furne , Pautre à Commines ,

en 1297 . La plupart des villes alors Iui ouvrirent leurs portes . IIadvint que Gui de Dom

pierre , réduit à ses seules forces , se livra à la discrétion de Philippe IV . Celui - ci traita

ce prince en vassal félon , le jeta dans les fers et réunit son comté à la couronne , en 1300

Mais Podieuse tyrannie de Jacques de Chätillon , que Philippe avait nommé gouverneur

de Flandre , ne tarda pas à faire détester la domination française . Les Flamands , excités

par les consuls des corporations , surtout des tisserands et des bouchers , se soulèvent .

Quinze cents cavaliers , deux mille sergents d ' armes , sont massacrés à Bruges . De läà la

révolte gagne les autres villes . A ces nouvelles , la chevalerie de France s ' émeut . Robert

Artois accourt avec une armée pour venger les Francais . Méprisant les vieux généraux et

n ' écoutant que l ' aveugle impétuosité de son courage , il attaqua , sous les murs de Courtrai ,

les Flamands retranchés derrière une position avantag euse?: il est tué , et , avec lui , tom -

bent sur le champ de bataille vingt mille hommes , et la fleur de notre chevalerie . En

débottant les cadavres , on recueillit quatre mille éperons de nos pauvres chevaliers , et ,

comme trophée , on les suspendit dans la cathédrale de Courtrai .

Vous voyez que je comprends le reproche que vous voulez nous faire , Madame : mais

comme äà notre hötel de la Grande - Place , on nous sert autre chose que des éperons et que

nous avons faim , car la faim joue un grand röle en voyage , nous oublions notre honte du

11 juillet 1302 , et , pas fſlers , nous dinons et nous gitons à Courtrai .

Et puis d ' ailleurs Courtrat n ' a - t -il pas été punt déjà par le duc Philippe le Hardi qui

lui enleva son Jacquemart et saſemme , aujourd ' hui faisant les deélices de Notre - Dame

de Dijon ?

Noa - til pas étè puni par la bataille de Mons - en - Puelle , 1304 , lorsque Philippe , fatigue

de tuer , s ' écriait

— Naurons nous donc jamais ſini ? En vérité , je erois qu' il pleut des Flamands !

Enfin les éperons d' or , eux aussi , n ' ont - ils pas sté arrachés à la cathédrale de Courtrat ,
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iorsque les Flamands , conduits par Arteweldt , périrent par milliers sur ce champ de

bataille de Rosebéẽque , que Charles VI de France fit pendre à un arbre ce fils du terrible

Brasseur de Gand trouvé parmi les cadavres , et livrer la ville de Courtrai au pillage , par

les soudards français , en 1382 , le 17 novembre ?

Pour ètre grand et généreux en tout point , je vous dirai maintenant :

Que Courtrai , assise sur la rivière de Lys , vient du latin Cortracum , Curtevriacum ,

Curtricisium , ainsi que disent les capitulaires de Charles le Chauve , en 859 ;

Qu' elle fut fortiſiée par les Normands en 880 , et qu' ils yconstruisirent un chatelet ,

pour y passer L' hiver ;

Qu ' en 988 , un seigneur nommé Eilbode , qui la gouvernait , s ' arrogea le titre de

comte , mais qu ' aprés sa mort , Courtrai rentra sous la domination de Beaudouin de

Constantinople ;

Que le roi d ' Espagne la prit en 1645 : mais qu' elle revint aux Francais l ' année suivante ,

de par Gaston , duc d ' Orléans ;

Que Larchiduc Léopold , gouverneur des Pays - Bas , la reprit en 1648 ;

Que Louis XIV I ' assiégea en 1607 ;

Qu' elle fut restituée à lEspagne , en 1678 ;

Que les Français s ' en emparèrent de nouveau en 1684 ;

Qu' ils la rendirent au traité de Ryswick , en 1697 ;

Que Louis XVla reprit en 1744 , etc . , ete .

Pauvre Courtrai , pour tant de vicissitudes , il fout bien Iui pardonner !

Hotel - de - Ville : passable , eu égard à deux fort belles cheminées . . . Halles : fort gra —

cieuses , eu éẽgard aux cinq tourelles de sa facade . . Pont sur la LIs , ſort convenable , eu

égard a ses deux grosses tours . . . Saint Martin église sans goͤt , moins toutefois beau

labernacle . . . Notre - Dame avec un Van - Dyck , un tabernacle de Lecreux , et des bas —

relieſs de je ne sais plus quel artiste . . Saint Michel : peinture de la journée des Eperons :

heureusement ce n ' est qu ' un barbouillage .

Tournavy , octobre 18636

Nous sommes à Tournat , la plus antique cité de la Belgique .

Clodion , après avoir passé le Rhin , s ' établit à Tournai ; Childéric I “ résida , mourut et

ſut enterré à Tournai , où l ' on trouva , dans son tombeau , son squelette , ses armes , des

abeilles d ' or , et un globe de cristal , il ya quelques années ; Clovis ynaquit , et y régna ;

Chilpèrie et Frẽdẽgonde y furent assiégés par Sigebert et Brunehaut ; Mérovée y fut tenu

em Prison .



Normands la d lisire en 880 insi qu 15 monastères qu trouvaient

sur I ' Escaut li la tra

Philippe - Auguste l ' entoura dehautes fortifi Uions , en 890

Elle ſut dor vaus le vovez, le berceau de la monarchie francçaise , et le domaine des

Fla unds , les Anglais , les Francais , les Espagnols , les

alliés , la prirent et la reprirent

Et , malgré tous ses malheu est une ville mis - partie moyen age , et mi - partie mo —

derne . On yadmire de délicieuses maisons ſort antiques et très - curieuses .

Sa cathédrale est le plus ancien èedinice, le plus grand et le plus beau du Hainault et de

toute la Belgique ; elle appartient au style bysantin ; cinq clochers superbes la décorent ; un

loil les deux magniſiques absides du transept
portail du plus pur gothique fait sa gioire ; et ! «

sont tout à son honneur . Elle aà un „ %ν , d ' une rare élégance , et le sculteur Lecreux , nè à

Tournay , a illustré son sanctuaire d ' un admirable groupe en bronze : c ' est saenl Michel

ise de Notre Dame s ' en rgueillit de De sséder les
terrassant l. dragon Celte méme Egl

Ames du purgatotre de Rubens ; une Resurrechton de Lazare , par Pe urbus ; une Cruei —

fixion de Jordaens ; et un Christ auæ Epines du maréchal d ' Anvers , Quintin Metzys

que . II poss - le trois cloches . Celle

Le Beffroi , du xve siècle , est d ' un eflet très - Ppittores

dite d ' alarme est décorée de ce distiqué

Ba u
nomm

0 „ Pouf i de guerre uli unee

K.

4 Heureuseme N ette cl he est réduite au silence

4
4* La merveille deI vest le r du prince de Ligne . Il date du xit ' sie le , est en

1
tout point !« lal , séde de gi 0 Irs „ Pl duit un eflet charmant dans la contrèe , el

1
e laisse courtoisement visiter , ainsi que ses jardins de Le Notre , pal tous les amateurs et

—

touristes . Ia une bibliothèque , un Musée d ' artillerie , une galerie de peinture , el à

Bel - OEil , tout à la ſois magniſique et champeètre !

A1
4 9* —

Mons, octobre 18

Par 4 6 D jue ſonda le patrice Kétius , vainqueut d ' At

lila le Flèau Dieu aà Mons, ville romaine , dont le nom exprime la

lion sur une il Iui uit les pieds dans une allreuse riviere appelée

nes◻¹les nuances de l ' arc - en - ie 141
fN 11 UN fN04 44 es
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propres autant qu' il est possible ; ville flamande par son aspect comme par ses habitants ;

lelle est Mons .

—

Namur , octobre 1855 .

Enſin par Charlerot , cité moderne ſondée par Charles 11 d ' Espagne , et agrandie par

Louis XIV , qui la ſortiſia , nous atteignons Namur .

Au confluent de la Sambre et de la Meuse , et au pied de la citadelle qu ' assiégea Vauban

et que déſendit Cohorn , S' étend cette vieille et célèbre ville , Je m' attendais à la voir toute

ridée ; elle a du ſard jusqu ' au front . Aussi , comme nous la quitlous ce soir - méme , je me

hate de mettre mes deux mains dans les vötres , chère Madame , pour vous jurer ſoi el

hommage , me déclarant , de grand cœur , votre ſidèle chevalier .

ε —⏑r . ˙ —⏑E——-
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II —1 Lef le e N le 1 La M. Nain et bossu Le palais d

Equ- Le Perron . — Lhötel - de - Ville Le Pont - des - Arches . — Grétry . — Vieille montague

Chauſontaine Pépinster J7 Verviers . — Effets de nuit KAix- la - Chapelle . — Ce que Lon

it par une ſenétre obscure de Thötel de Paris à Kix - la Les bains . — La Chapoll

GKix . Les péripéties d ' un mim drame Les intes reliques II rs et merveilles .

Charlem Fpur de Othon 11I La chai de Henri I Lo 6 Ph de e r - Augu

Let Iu plt rand prii lu mond t N souvenil

1 Liég Ctobre

14K
— ( lu Ir , est-Ce que 1 sommes à Liége ? cria un ! ug et maigre personnage qut

.

4 nait à mes côtés et se réveilla au mouvement d ' arrét du convoi.

1
9 Huy ! Huy! ſit l . luct .

1 Et notre homme . mot , de descendre Vo eEmf ressement

. X peine était - il à terre , le digne Flamand , que le convoi se ! mettait en marche , lente

4 ment , comme d' ordinair -

Nous ' sommes à Huy et non à Liége , conducteur , vous m' avez trompé , en me disat

Jul

— J II el n' ai ni oui ni non répart le conducteur

N reste lialogue du pauvrev geur , ma clhière Agathe

notre machine 1 4

Nous tou us en ] Imiet ö HBouges , dèlicieux village qui ert d ' aigrette à une

80 0 r Male Ils dureront cependant plus lon

temps que ! et les nötres. M i1 ne que ce nom leur aura étéè donné parce que
ce

fut lä q tun i eE 1 E lon Juan d ' Autriche Elébré par Casimi De

vigne , et enterre dal ne e e de Nar

Puis, voici PHrnuträck DE S4AINxT HuERr , le grand saint Hubert ,patron des hasset



Pinlaligable Nemrod de la noire forèt d ' Ardennes , qui lui ſit voir un cer / vortene uCti

lont les naives peintures ont tant de ſois eim- rveillé mon enfance .
0

voici Samson , et , à cöté , la ruine d ' un manoir , étalée sur une roche pélasgique dont

une ankructuosité reproduit , à ravir , une téte dhomme décorée d ' une barbe formidable .

voici Pantique église de Sclayn , et le ꝓagus de Sclayn plus vieux encore .

voici Andennes , où sainte Begge , ſille de Pépin , au vné siè - le , ſondait un béguinage ,

ſont nous avons vu un specimen à Gand

Enſin voici Huꝗ , ſorteresse puissante que dore le soleil levant . Un touriste qui nous voit

ſort occupès à étudier le portail et le cloitre de Péglise , fort beaux de détails et d ' ensemble ,

nous dit :

Cest ici que mourut Pierre IErmite , le fameux prédicateur des croisades .

Et c' est à ce ( „ ueανß d emont , que vous apercevez dans le lointain , qu ' au Xxve siècle

habitait de préférence le seigneur dArembert , Guillaume de la Mark , surnommé bien

justement le Sanglier dee Ardennes , à cause de ses brigandages et de ses cruautẽs . Vous

pourrez voir , au - delà du pont de la Boverie , au village de Wez , près de Liége , P' endroit

e suzerain tua , de sa propre main , Louis de Bourbon , éveque de Liége . C' est
où ce ſarouch

nt illustré non moins que sir Wolter - Scott , dans son magui
un sacrispant que ses crimes

ſique Quentin Durward .

Notre touriste parlait encore , que Lhortzon s ouvrant à nos regards émerveillés , nous

vovons un immense amphithéàtre de collines se développer sous nos yeux , tout diamanté

de blanches constructions , tout éEmaillé de villas , de bouquets d ' arbres , d ' obélisques

d ' usines , et , dans le beau cirque , fol mé par leur enceinte , une ville grande et belle , dont

de nombreux clochers et des doͤmes accidentent la monotonie .

C' est . 66 96

— Savez - vous quel est le peuple le plus léger de la terre ? demanda le touriste , sorte

de commis - voyageur , à mon fils éłtonné .

—En öveérité , je l ' ignore . . . à moins que le peuple français . . . fit Emile en hésitant .

— Mais c ' est le peuple de Liége . ddama le touriste , avec un gros rire de triomphe .

M. Dory coupe court aux faceéties du voyageur , en disant à Emile avec un sèrieux

gl 1Ce

—Les Liégeois sont les anciens Eburons

he à la rive droite de la Meuse , ou S' éEtend
f

Les Eburons habitaient cette contrée Iui toue

la foret des Ardennes , depuis 80 dan et Givet , en France , jusqu ' à Aixla - Chapelle , dans

province Prussienne - Rhénane . Autrefois cette forét était bien plus étendue . Cësar nous

dit dans ses Commentaires, ; , qu' elle Ctait la plus considérable des Caules

Quoique réunis à la zelgique depuis plus de quarante années , les Liégeois laissent

Urs leut esprit de nationalitè et indépendance . Jamais le sentiment dèmocrs

ut Pit tumultueu IUe UI

ö6.

1
1



peuple de Liége , qui est loin d' éètre léger comme le prétend l ' affreux calembour d

Les princes - é &véques et notamment T' évèque Noger , yélevèrent une magnifique cathé —
drale en l ' an 1000 . Elle fut détruite en 1795

Liége posséda un magniſique couvent de Dominicains , dont les sombres cloitres et la

noble architecture abritèrent de savants et illustres personnages .

Le ruisseau Legid qui la traverse et vient se jeter dans la Meuse lui donna son nom de

f
Lisge , Ce ruisselet a perdu sonnom et s ' appelleà cette heure Ri - de - COA Fontaine .

Mai que d ' éEvénements ont vus ces ere Upeès ve rdovantes de la Montayne Sainte - Walbyru 1e

qui ceint la ville de Liége , dont les parties hautes ont fait la FNDe haute , et les parties

baignées par la Meuse , la Ve Vuse

Dirai - je , par exemple , que le fameux duc de Bourgogne , Jean Sans - Peur , celui qui ,

avec d' Ocquetonville et Courtensé , tua le duc d ' Orléans , dans la rue Barbette , à Paris , la

nuit du 22 novembre 1407 , marchant au secours de son beau - frère , Jean de Bavière , contre

lequel les Liégeois , excédés de ses vexations , s ' étaient insurgés et qu ' ils assiégeaient

dans Maéstricht , leur tua jusqu ' à vingt mille hommes , et ramena dans Liége le prince —

Evëque triomphant ? Alors furent jetés daus la Meuse des milliers de manants liés deux à

deux . Alors furent élevés autour de Liége des foréts de roues pour le supplice des Liégeois ,

is nombre pour leur pendaison

Dirai - je que cette ville remuante s ' étant révoltée de nouveau sous Philippe le Bon , ce

due , à son tour , les écrasa , et noya dans le sang leurs priviléges et leurs libertés , au point

de livrer leur ville à un aflreux pillage , ainsi que Dinan ?

Dirai - je encore que sous Charles le Téméraire , dont ,à mes yeux , le grand et sévere

lantöme plane sur cette cité dont nous nous approchons , révoltés par les intrigues et sous

les inspirations de notre roi Louis XI , ce duc , à bon droit surnommé le Terrible , vint

avec quatorze cents lances , et remorquant Lartiſicieux auteur de cette rebellion qu' il avait

ſait prisonnier à Peronne , assiéger la ville de Liége que voici ? Outre ses Bourguignons ,

Charles avait quatre mille Calabrais , gens mauvais et cruels . Liége ne put résister . Lé -

voque , que les rebelles tenaient en prison , fut mis en liberté . Mais cet acte tardil de

justice ne les sauva pas de la noire vengeance du Terrible .

— IIln ' avait pas péri plus de deux cents personnes le jour ou l ' on était entré dans la

ville , é&crit M. de Barante dans son Histoire des ducs de Bourgogne ; depuis il yen eut un

bien plus grand nombre noyées ou mises à mort ; on n ' épargna presque aucun des prison —

niers ſaits dans les maisons ou les églises , QOuant aux pauvres malheureux qui avaient

quitté la ville , ils mouraient par centaines de faim et de ſroid dans les montagnes ou les

ieieeeeee...
foréts , Les gens de guerre couraient de tous còtés , leur donnant la chasse commeà des

beétes saurages . Un utilhomme du pays de Luxembourg , qui avait d abord tenu leut

33.
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parli , en fil un grand carnage , alin d ' obtenir le pardon du duc . Après huit jours d ' hivet

passẽs ainsi , car on était en novembre 1468 , Ch rles partit , laissant Fordre de bruler

Liége et de la démolir , comme on avait ſait à Dinan , deux ans auparavant .

Alors , après dix jours de carnage , la torche se promena dans les rues de Liége et l ' in -

ndia . Acinq lieues de distance , on entendit le fracas des murs et des toits qui s ' écrou —
cen

laient , et , la nuit , on apercevait d ' Aixla - chapelle , dans le ciel rougi , la réve rbération des

lammes qui dévoraient la vieille cité . . . ajoute un écrivain du temps .

Dirai - je enfin les indomptables furies du sire d ' Krembert , Guillaume de la Mark , le

Sanglier des Ardennes , dont Monsieur nous parlaitet ut - à - l ' heure , qui , tant de ſois pres —

Saigna , foula et tortura le peuple de Liége et ses bourgeois ?
Surà ,

Oh ! non . Ninsistons pas sur de telles calamités . Mais ii me semble quà chaque pas

nous allons faire jaillir le sang du sol , que chaque pierre va nous crier : Vengeance ! eb ,

je le répèéte , les fantömes de Jean Sans - Peur , celui du Sanglier des Ardennes , mais surtout

le squelette de Charles le Témeéraire , me semblent se dresser sur les ruines qu' ils ont

amoncelées , drapés dans des suaires tac hés de sang .

— Histoire de lhumanité ! ſit le touriste en Ire donnant .

Pour Emile , ces détails l ' éèmeuvent étrange ment ; il cherche dans l ' air les fantömes

qu ' evoque M. Dory ; il Ccoute avidement ; il promène partout un regard inquiet , cherchant

des yeux les traces de ces &VsͥneS
meuts , s ' impressionnant des drames urrivés sur le sol qu' il

ſoule ; et , à la paleur de son visage , on voit qu' il déploie les calamites de ces äges

malheureux .

Cependant nous arrivions à Liége , ma chère Agathe . Descendus du rail - way , nous nous

krouvons assez loin de la ville . Pour la joindre , nous traversons des terrains livrés à des

masses d ' ouvriers . C' est un nouveau lit que Lon creuse à la rivière de Meuse , qui souvent

à le caprice d ' inonder la basse ville . puis traversant une promenade qui a nom Saurenteve ,

nous sommes abordés par une sorte de nain , petit bonhomme de deux pie ds et demi , aussi

bossu que Polichinelle , mais non moins malin que Pierrot , qui nous Oollre ses services

pour nous guider .

Nous P' acceptons . Pourquoi reſuser cet inkortuné ? Done , le voici , tout ſier de notre

conflance , qui nous guide vers le Palais antique des princes - èvèques .

A mon sens , c ' est le premier monument de la ville , au moins dans mon esprit , à cause

des souvenirs qui s ' y rattachent , puisque les princes - é&vèques Etaient les rois de

Liége . Je Tai vu , ma chère Agathe , je l ' ai c nlemplé , je Lai admiré . , Charles Quint disait

de ce palais què c' était le plus beau de la chrétienté . Sa vieille ſacade ne déplait Das ,

rtes , elle a mème quelque chose de majestueux qui frappe , mais , ce qul charme L' œil et

plait à l ' imagination , est la cour interieure , carrée comme celle d ' un cloitre et soutenue

ieuses , d ' une belle pi
par une inſinité de colonnes gothiques , SVe ltes , éElégantes , Sra

lnement sculptée , Ce ſut Erard de la Mark , un des aieux du Sangtiet des Ardennes , qui le

.
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ustruisit en trente - deuxaunées , et en yconsacrant des sommes considérables . La , sou

ces voütes , Charles Quint , Jean Sans - Peur , Philippe le Bon , Charles le Téméraire , Marie

de Bourgogne , tous les princes - é&vèques , si pnuissants et si forts , et combien de paladins !

entrèrent et passèrent courbés sous le poids de leur gloire , mais aussi de leurs vengeances

et de leurs colères , comme aussi de leur honte , témoin Louis XI

Aujourd ' hui ce palais appartient à dame Justice qui yjuge et condamne , et absout . Elle

yabrite mòme une catégorie de ſemmes que l ' on nomme Pecheresses .

Pauvre Liége du moyen - äge , que deviens - tu ? IIl n' a pas sufli des incendies de Charles le

Terrible pour détruire tes maisons gothiques , à tourelles , à pignons , à perrons , à fenètres

ogivales , il faut encore que le bras du moderne vandalisme l ' impose nos facades correctes ,

eflace tes antiques sculptures pour les remplacer pardes plätres , nivelle tes couvents pour

les remplacer par des théàtres , témoin le monastère des DBominicains , devenu vaudeville

et apëra de par Mue Mars , qui en posa la première pierre , ouvre des passages Lemonnier ,

où se dressaient d ' antiques chätelets ? Enſin , c ' est un sort qu ' il faut subir . Les Romains

ont remplacé les Grecs , les Egyptiens ont pris la place des Babyloniens , les Franks des

Gaulois , le moderne doit remplacer l ' antique .

Dédommageons - nous de cette triste transformation que subit Liége , dont une 6glise s ' est

montrèe à moi sous le bandeau stupide de Manòꝰgge“ et allons voir le fameux Perron

— Qu' est - ce que le Perron ? vas - tu me dire .

Ceétait précisément la question que j ' adressais à mon petit bossu qui trottait àa mes

cotés , lorsqu ' il nous parla du Perron . J ' ai recueilli de sa réẽponse , que je traduis , l ' explica-
tion sutvante

Le Perron est à Liége ce qu ' est au soldat son sabre , au fusil sa baionnette , au tambour

sa peau d ' àne , au religieux son ch welet , au prétre son bréviaire . Le Perron est le palla -
dium de Liége . Les Liégeois aiment tant , chérissent tant , vantent tant la fontaine fon —

dée au 1w siècle , et e mposéèe de vasques superposées à l ' aide de colonnes , de nymphes et

de lions , que , pour les punir plus cruellement que la mort , la noyade , le sac et L' incen -

die , Charles le Téméraire leur enleva cette fontaine du Perron et la Placa à Bruges , en

ecrivant sur le socle , de la pointe de sa dague

je suis le Perron de Liége

Jue le due Charles a conquis

Jestoy ne qu Liége

le Pa!

9 Ue nomm bahy

814 Vpaär memoire

etait le 18 décembre 1465 , jue ce terrible enlèvement avait lieu : heureusement
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Marie de Bourgogne , si douce de cœur , qu ' un jour pour sauver son chien qui se nopait ,

elle faillit périr dans l ' eau , rendit le Perron à Lamour des Liégeois . Alors advint qu ' une

cavalcade d ' honneur alla jusqu ' à Bruges faire cortége , au retour du Perron bien - aimé .

Aussi écrivit - on en lettres d ' or cette lé ' gende fameuse , pour remplacer celle qui précède :

LE PERRON

Oue Liége regarde avec orgueil comme l ' emblème de la patrie

Fut replacé Ssur ce pié lestal le 10 juillet 1478 .

En face du Perron qui décore la petite place du Marché et protége les choux et les navets

du pays de Li ' ge , se trouve l ' Hotel - de - Ville , édiſice asset : mesquin , mais rappelant aussi

le souvenir de l ' énergie virile des magistrats qui y ont siégé .

par une pelite rue fort étroite , nous descendons vers la Meuse , et nous arrivons au Font

des Arches , magnifique ouvrage gothique , fondé par Ogier de Danemarck , compagnon

de notre Charlemagne . Ce pont fait un dos d ' àne très prononcé . Pour tenir les Liégeois

en respect , Maximilien de Bavière , en 1686 , le garnit de canons , et sur la redoute du

milieu , qui recut le nom de Dardanelle , il écrivit

Discite pacate gu rincipe vivere , Cives .

Seditio vαnis Nuνα ανννο˙νε,⁰ solet .

La Révolution française a effacé cette trace de despotisme .

Devant le Palais de “ Université , autour duquel croissent les herbes et les ronces , se

dresse la statue d ' Ernest Grétry , né à Liége le 11 février 1741 , musicien fameux , auteur

de Enreuve villageoise et de Richard - Crnde Lion . Nous voyons aussi dans le faubourg ,

au - delà du pont des Arches , Ihumble maison qui lui vit ouvrir les yeux à la lumière .

Je ne te dirai rien de la Citadelle qui domine le point culminant de la ville , ni du

Carillon de St - Paul qui joue douze ſois par jour et autant par nuit LOννjEi “ νe du jeune

Henri ; je ne te promènerai pas non plus dans les dix - huit églises ouvertes , saus parler de

celles qui sont fermëes et qui servent de manéges , etc . , ou qui sont à vendre , hélas ! Mais

il faut que tu me suives à Sain - aασοes , la première de toutes par ses ſioritures et la

lastueuse ornementation de son architecture arabe . De là , tu viendras aussi à Saint Paul ,

dont la def gothique est merveilleuse , et tu les admireras avec nous . Ce qui distingue ces

deux églises , ce sont des mosaiques en arabesques qui décorent les voütes , et produisent

un fort bel eflet , quoique d ' un goüt peut - éëtre équivoque .

Saint - Paul possède une fort belle chaire en bois sculpté , ornée de statues de marbre

par - devant , et , à l ' arrière , offrant l ' image de Satan , en marbre également .

Saint Jacques oflre à la curiosité de belles orgues d ' André Séverin . On les dit peu

harmonieuses .



J' auraisfini sur Liége, si notre nain, ˖ mẽ denous voir bons pour lui ;

eüt dit avec emf se quelques mots
q e v te citenous

faites ! Padmirer Liége , Pre re ville du monde . Nos chan— Oh! vous faites n d' ad

sons wallonnes nous disent qu' elle étre , un ir , plus grande que Thèbes; plus !

que Troie ; plus puissante que Carthage ; Pluss mptueus lérusalem ; plus opule

que Constanti ple ; plus active P Plus ri Ue le Londre Pli mmercante ꝗ

Venise ; plus brillante que Naples ; plus sainte que

— Amen ! fit Emile

Le petit bonhomme s ' en va très - heureux , et, ei ignant , se retourne bi

je lui ai donné une pièce neuve de cinq 8, el Ouelle joie!

Avant de quitter Liẽge , j ' ai vu aussi, ma chèr - e, au - delà du pont de la B. ö

des guinguettes des faubourgs, entre et l ' Ourthe ,à Wez enſin , Pend
théätre

où les Marcassins du Sanglier d Ardennes l ' aidéèrent à massacrer

Bourbon .

Nous avons visité deen eme Franchimont ,

zourguignons et les Calabi l4e monseigneur Charles le Terrible

ecumant de rage et la menace à la bouche . Comme les 81 liates aux Thermophyles

ſirent tous tuer jusqu' au dernier . Ee tdeus Saprès que Liége fut livrée à la col

du Due

Enſin , le soir , uns léjà tét euxet nou us vu les fameu usines

zinc de la Vieille Monta „ aux portes de Lié et , en toute vérité , nous pouvions no

Croire aux enters Des Ham 81J Uätre S' éElevalent Pabime obscurs ; d' én rmeé chem

nées , comme des trél eds antiques ennt fla I0 ng , bl hes i

verdätres là , et au milieu d . ts tout un peuple de travailleurs s

taient dans toutes les ] 6 lort nom . On eut dit des mill

de démons tourmentant le es nés ! leurs furies et à leurs vengeances

Ou bien encore , toutes ce hemine nales pouvaient se mparer à d- noml

cratères de volcans en t1 d Plion . 1 tau ! leurs reflets sinistres etsat

f
4

lant Cte m 1 Al bit nt à Vie Montagne , par un détour imprévu

1
route est un véritable ement que l ' on éprouve en se 11 tàl ' improvistee

4 de ce spe tquand nuit noire est venue

15 En regard de c- bre table le len un , au le du soleil, emportés par 1

3 calèche 1a ide , 1EUX villa 0 de CHA/0⁰ IDne,;, le Saint - ( 0

4

1
Liége l ' entrée de le 1 K 01 trouve des eaux chaude

1
PPre 10ee U Ur leul II U 0 9 0 III 1 Le et laà U XII

1
1 Philanthrope établit des bains d le re. Imée. Le site de Chaufontaine est ,
1
4
1 contredit ,le plus romantique du
1

Par une double rangée d tele de ine charmantes maisons !



284

aux flaucs des rampes boĩsëes de riches collines , nous touchons ensuite à Pœhinster , puis

nous frölons le manoir et le Darc de Juslenvile et de Ieuæ , Detite bicoque fort anti lue

oùu Louis le Débonnaire eut un eastel ; car les Carlovingiens ont aimé beaucoup cette

partie de la Belgique , comme les Mérovingiens avaient aflectionné P' autre partie voisine de

la mer , pour arriver à une avenue qui , comme une lanterne magi lue , nous montre Spa à

son extrémité

Spa , octobre 18

Que de choses j ' aurais à te dire sur cette bourgade de Spa , oasis déèlicieuse , Etalée Dar

la main de Dieu en plein cœur de la ſorèt des Ardennes , à la base d ' une haute montagne

qui arrète la bise , et riche de ses eaux salines , gazeuses et saturées de fer . Le ſer est dans

tloutes ces contrées . Le sol rouge et couvert de rouille annonce la présence d ' un abondant

minerai . Aussi l ' exploite - t - on sur bien des points de la contrée .

Or , au xe siècle , Spa n' était qu ' un beau désert . Mais comme la source du Pouhon , ou

Pulls - Carré , bouillonnait déjà , on s ' abrita sous les arbres autour de son bassin , lorsqu ' en

eut apprécié la vertu de ses eaux , et bientöt l ' évéque de Liége permit à un industriel ,

Wolf de Breda , de bàtir une hötellerie pour boire l ' eau et d ' élever une forge pour recueillir

le ſer . Ainsi se forma Spa qui s ' enrichit suecessivement de Pautre source La GrοE ] ¹Hο ,

ou PUf : ss - ROMA, puis de la Sauvenièxe , puis des deux Tonnelets , puis du Brisart , puis

de la Fontaine - auαν - Crapauds . Les eaux froides , mais salutaires de Spa , se produisent

par bien des cratères , comme tu vois .

Alors le chétif village devint une modeste bourgade ; par suite , la bourgade devint une

petite ville , et enfin la ville se changea en une brillante cité , si fameuse que rois , reines

et empereurs s ' y donnèrent rendezwous .

En 1577 , Marguerite de Valois , /a Reine Margot de Henri IV , sa première femme , si

tu veux , vint y passer une saison ; mais Tétat des chemins la contraignit de s ' arréter à

Liége , où elle but les eaux chez L' illustre prince - éEVvèque , Gérard de Grœsbeck , qui a aussi

donné son nom à l ' une des sources oubliée dans mon catalogue , Charles II , d ' Angleterre ;

Gustave III , de Suède ; l ' Empereur Joseph IL , Paul I“7, de Russie ; Pierre le Grand , en

1177 ; Alexandre , le roi de Prusse , le roi et la reine des Belges , l ' abhé Raynal , Monge ,

de Candolle , Alſiéri , Volney , le duc de Welington , furent tour à tout les hötes et les illu

tlres buvèeurs des eaux de Spa .

Je ne le dirai rien , ma chère Agathe , des plaisirs de Spa , de ses jeux , de ses bals , de

ses concerts , de ses chasses , de ses promenades , ete . , ni de sa N

Kursadal , ni du Pied de SaintRemacle .

Si j ' en avais le temps , et si Aix - Ja - hapelle ne m' appelait pas pat la voix de M. Dory ,

—



jui brule d' ) river , j ' aimerais mieux peil la Cascade du Grand - Hoo , produite par

la chute de la Salv , qui se jette dans L˙1 ive , dans une vallée pittoresque au point de

vous montrer deux rivières parallèles Lune à Fautre avant leur jonction , et la première

plus Elevée Iue la secon le de soixante Dle IS ;

Les Frottes 7 Nemouehampys IUe vous visitez , Iul IES de blouses , des te rches à la

urs d ' eau souterrains , au milieu de vagissements mystèrieux qui vous
main , à travers des cours d' e

serrent le cœur ,et sous des voũles de st lactiques cut eusement éclairées par les feux d

torches

Les ruines du Chdteau des quatre Hls A9 u, dont le père fut seigneur de Termond

et dont le fameux cheval a laissé des empreintes dans la f

Et enſin les Cascades de dd Hoig !

Mais mes compagnons de roule , fatigues de la civilisation de 81 et zut indigt

de rimmoralité de ses jeux ,sont si fort à ma poursuite pour quitter !. tnéàtre des pass

humaines , que je prends à peine le temps de te baiser sur les deux joues , eł de me dii

ſidéle vassale , Pbour courtr à euvet m' excuser au nom de celle que zaime comme ma Pl

tendre amie
F. D.

Chapel 6 4

Madame ,

Fai autour de moi , se reposant sul des ottomanes , un jeune étudiant et sa mère , qut

me semblent si peu disposés à écrire , souscrire ou kranscrire rien que ce soit , qu ' il !

semble de mon devoir de ne pas vous laisser sans nouvelles de ma main . Leur silence “

ferait eroire à quelque malheur ,et iln' y a rien de tel Nous sommes tous fatigués , u

bien portants . Cette lettre vous en donnera la preuv .

Uu m' est venu aux oreilles qu ' on m' avait signalé comme désirant arriver à A la-Cl

pelle , dont je révais , dont je parlais , dont la pensèe me metltait en délire . C' est vrat

Madame : je vous en fais l ' aveu . Aixla - Chapelle , pour moi , c ' est le berceau d ' un

homme , c' est le théatre de la vie d ' un héros , c ' est lent mbeau d ' un immorlel empere

' endroit de cette ville, pour moi la plu curieuse , la ]
J ' avais bimaginationen 0

belle , la plus Iue

OQuand avons - nous quitté 81 Je n' en sais pl rien . J' ai wenance que nous somn

passés à Ferriers , de nuit , et qu droite , à gauche, en amont , en aval , dans tout

pourtour de cette cité , nous voyions une inſinité de fabriques jetant la flamme par
le

cent ſenétres , et , de L01 Le 1 1 ment , produisant oeil dun !

Ftonné un ellet fantastique des Dl 0 wanf is , aprés de longues attel es , d
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mystérieux silence de la nuit , silence à peine interrompu ! le1 lone roulement du

convoi el les sifflements sinistres des locomotives , j ' entends crier enſin: Aachen ! Aachen !

Ce qui veut dire pour nous Francais : Aix - la - Chapelle ! Aixga - Ch

Ce n ' est pas là une traduction purement littérale , car 40een veut d Ville - Sνιμu

Mais Ville - sur - l ' eau , ou Aachen , prononcer 4dens , ül toujours Aixla - Chapelle .

Pline parle de cette ville sous le nom de Vetera - Castra .

Et cependant les Romains l ' appelaient Ciretas Aquensis , Iad Citè marëcageuse .

Au moyen - äge on la nomma A9h⁵‚¹ranum .

Que veut dire le mot Cranum ? Est - ce le nom d ' un Romain ? Cranus , qui aurait de

la ville ? Est - ce celui d' Xpollon honoré sous l ' épithète de CHanus ? Serait - ce la méme éty —

mologie que Crann , nom sous lequel les Gaulois adoraientle soleil ? Ou bien encore , le

génie mauvais que , sous Charlemagne méme , on croyait habiter les eaux d' Aix - la —

Chapelle , sous le nom de Crant , serait - il cause de celte appellation ? En vérité je ne ]

trancher ce nouveau nœu gordien .

Ce qu' il y a de sur , c ' est que les Romains , sous Jules - César et sous Drusus , paraissent

avoir séjourné à Aix , car on y trouve des traces de leur présence

Ce qu ' il y a de sũr aussi , c' est qu ' à notre arrivée , à près de minuit , nous tombons à la

tengente de cette vieille cité , comme dans une caverne de voleurs , sans y voir goutte , et

nous sommes heureux d' aviser Il ' Hotel de Paris , dont les huis flambloient encore , pom

aller Ilui demander le vivre et le couvert .

Le vivre consiste en un perdreau , une omelette aux conſitures et quelques fruits . Ouant

au couvert , c ' est un appartement des plus simples , mais pour moi merveilleux , car!

fenetres ouvrent sur la ville , comme la rue de Rivoli donne sur le jardin des Tuileries .

A peine installé dans ma chambrette , mon premier besoin est , non pas de dormir ,

mais d ' ouvrir ma fenëtre bien - aimée , et de regarder . . Aix la - Chapelle .

pas plus d' Aix - la - Chapelle que de Bagneux , si vous regardiez ce joli village des Ton

de Notre - Dame , à l ' heure solennelle de minuit . Obscurité complète ; pas le moindre flet

de lumière . . . La ville dort , et elle dort sans soupirer , sans se plaindre , sans ronfler , car

pas la moindre brise , pas le plus léger bruit . NEanmoins Aix est là , sous moi , à deux pas ,

el Aix est la ville de Charlemagne !

Oui , c ' est là que Charlemagne est né ! C' est lä que Charlemagne a vécu , ou au moit

s ' est reposé par fois de ses travaux herculéens ! C' est là que Charlemagne est mort ; c'est

la que je trouve la téte , le bras , le cadavre de celui qui fut Charlemagne ! C' est là que

vient souvent son àme , pour voir , examiner , bénir son Aix chérie , si tant est qu ' il ˖

donné aux ämes de revoir les lieux qu' elles ont aimés lorsqu ' elles étaient enfermées en

un corps plein de vie!

Or , que de reveries pour moi , éveillé , pensant , é&voquant mes souvenirs !

le vois , en 7412 , la vieille 707 Je Cyranus , quroccupe le centre de la “ οαινν.

Lreursions
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dont jal visité es rumnes, ; , Près de Benshe ms, non loir le He 0 5 . dans le duché de

Hesse - Darmstadt .

A ce moment une alliance conclue en Orient avec Irène et Ni phore lui donnent toute

sécurité pour l ' avenir . Et cependant je revois Wittikind , sorti de nouvean le la Scandinavie ,

qui fait reprendre les armes aux Saxons . Cette fois Charles s ' irrite , el , pour venger ses

lieutenants traitreusement massacrés , il fait massacrer à Verdun . sur le ſleuve Aller .

einq mille de ces remuants Saxons . Toute la nation se soulère aussitöt . u uis Charles

est victorieux à Theuthmold , à Osnabrück , et enſin , Wittikind et son frére Abo embt

sent de bon grè le Christianisme et Prétent serment d ' obéissance à Attigny - sur - Aisne , en 785 .

Maintenant c ' est le duché de Bénévent , en Italie , qui est soumis .

C' est Adalgise , ſils de Didier , qui tente de reconquérir la Lombardie , que l ' on abat et

que l ' on tue par P ' armée de Grimoald .

Puis , en 789 , les Franks passent LElbe pour protéger les Slaves contre les Witzes . qui

zont soumis , et l ' Empire franc est étendu jus lu ' à l ' Oder .

En 793 , se terminent les expéditious contre les Huns de la Pannonie , mal menc es , par
le fait des Saxons qui se révoltent , et à cause d ' une conspiration d ' un ſils de Charles

Pepin le Bossu . Mais , en 794 , les Saxons sont domptés et on de beuple leur territoire par

L' émigration .

Je vois aussi Charles , qui proſite d ' une guerre civile des Huns et des Avares , envoyer
contre eux son fils Pepin , qui leur passe sur le ventre , pénétre jusqu ' à Raab , et s ' empare
du zing ou camp des derniers .

Alors en 797 , des princes sarrazins d ' Espagne viennent à Aixcla Chapelle demander

des secours à Charles . Des collines qui entourent la cité carlovingienne , je vois aàussi

descendre une ! ' ngue suite de personnages vétus de costumes d ' Orient et des Espagnes
Ce Sont les ambassadeurs du 101 de Galice , Alpho Se II „ et ceux du Oi des Huns , 61

ceux de Constantin V, empereur d ' Orient , qui tous réclament ou son alliance , ou son ppui .

Hélas ! deux préètres ont formé un complot contre le pape Léon III. Arrété par les con —

jurés , blessé méme , le Pontiſe leur échappe , eEt, à son lour , arrive à Aix , demanda 1.

Protection du roi des Franecs

Charles part aussitöt . IIarrive à Rome le 24 novembhre 800. Le Pape se purge de tou

les accusations de ses ennemis , et Charles lève le glaive pour le proclamer souverai —

Mais voilà que le jour de Nosl , pendant que le roi franc , avec tout son cortége de guerriet

ssistait à la messe , absorbé dans de bieuses méditations devant P' autel de Saint - Pier

Léon III , s ' avancant vers lui , bose une couronne d' or sur sa téte , et tout le ]

— A Charles - Auguste , couronné de Dien , grand et paciſique emf

e el victoire !
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M 0 gne este entre pas dans son cœut Ku contrai

je le vois se re 8 PAix - la - Chapelle pour fond le grandes choses et

en pré er de ]

En 804, alors que monhéros compte s ixante deux ans , le pape Léon III ſait la dédica

dau Döme , ou de la faméeuse chapelle qui est lüu sous mes 5eux , en 1855 , telle qu' elle fſut

alors en 804 , et qui dom désormais à la ville le nom d' Aix - la - Chapelle C ' està la sainte

Vier u' elle est 0 s cent soixante einq 6Eveèjues ass stent à cetle supe rbe

inaugu N eEl re pour aussi belle ſöte il eüt un nombre

de prélats égal aux de l ' année , deux évéques , enterrés depuis long - temps , sortent de

leurs tom ! . stent àla cérémonie , et puis , tout aprés , se recou hent dans leurs

linceuls et s ' endorment béternel sommeil. La renommée répand part ut la gloire de ce

lemple magniſique que , pa les dons offerts au grand prin e . on décore ,dans des chasses

splendides , des précieuses reliques , données par le Patria he de Jérusalem , les Empe

reurs greces et le roi de Perse , Haron al Raschid

Kprès les inte rôts de la R ion , le grand empereur songe auxi téréts de ses peuples ,

et je le vois devenir tour à tour!« lateur , restaurateur des leltres D' abord il compleéte

les lois qui régissent ses Etats , les ſait concorder , en corrige les vices , et dresse ses

ſameux Capitulaires qui , seuls , ſeraient la gloire d ' un homme . II établit ensuite

ν Uανε, Missi dominict ,qui veillent à la bonne idministration de la justice , el

rrétent toute dilapidation . IHcréc les Juges pout la direction des domaines et les impol

Je vois alors Pierre de Pise lui enseigner kla Grammaire ;le diacre breton Alcuin , luiere

võéler les autres sciences . Aussi parle - L- il Hle latin aussi ſa ilement que sa propr . languee

6 nd - il ! us hésitation . II écrit méme , chose rare pour le temps , el ] le vois

dat binet d ' études in sommet de cette tour que je visiterai demain , ! nt le

lahlettes qu' il cache chevet et s ' exercant la main. Alors , par ses « Ire ˙E

us Clement fonde l ' Ecole des enfants nobles , puis L'Ecole moxvenne ! ir les enſantsde
Cexamif U



287

les élèves , qui place à sa droite ceux qui ont bien fait et les télicite ; met à sa gauche les

paresseux et les humilie .

Puis le méme empereur qui porte deux couronnes et le sceptre et le glaive , réfor —

me la musique barbare des églises des Gaules ; et , frappé de la majestueuse simplicité des

cérémonies de l ' ͤᷣglise romaine , se ſait donner deux maitres de chant par le pape Adrien ,

et ouvre dans la France des écoles de musique , comme il ouvre partout des écoles de

belles - lettres .

Voulez - wous le portrait de ce noble empereur ?

Sa taille est élevée , fort élevée ; il est gros et robuste . Le sommet de sa téte es

rond ; il a les yeux grands et vils , le nez un peu long , une chevelure abondante

et d ' un blond foncé . Sa physionomie est ouverte et gaie . Assis ou debout , sa per —

sonne commande le respect et respire la dignité . II marche d ' un pas ſerme ; tous

ses mouvements offrent queique chose de mäle ; sa voix est gréle , chose étrange eu égard

à la force du corps .

Voulez - vous connaitre son ajustement ? Je P' ai là sous les veux . Len

Charlemagne porte une chemise et des hauts - de - chausses de toile de lin . Une tu

nique le couvre : il la serre avec une écharpe de soie. Des bandelettes entourent ses jam—

bes et les chaussettes qui les enveloppent . II a des sandales aux pieds . Quand I' hiver sé -

vit , un just Ucorps de beéeau de loutre lui garantit la Doltrine el les 6 aules contre le froid .

IHest armé d ' une épée dont la poignée et le baudrier sont d ' or oud ' argent . Parfois il en

a lopte un autre enrichie de pierreries ; mais c' est àux jours de fötes seulement , ou quancd

il donne audience .

A lable ; sachez comment on le sert : quatre seuls plats , outre le röti qu ' apportent les

chasseurs sur la broche , ſigurent devant lui et les siens, . IImange volontiers de ce dernie

mels . On lit alors les chroniques du temps passé . A peine boit - il deux ou trois ſois d ' un

vin treés - médiocre .

Inne quitte pas ses vétements pour se coucher . II repose tout au plus deux ou trois

heures . Iinterrompt son sommeil assez souvent , et se lève et travaille et reçoit ses amis ;

et lorsque le comte du palais vient lui annoncer quelques procès , il ſäit entrer les parties

el prend aussitot connaissance de l ' affaire .

Kvec quel soin ne s ' occupe - t - il pas de P' éducation de ses enſants ? Il les fait initier aux

meémes études libérules qu' ilcultive lui - méme . II exige qu ' on les exerce à Léquitat

au maniement des armes , à la chasse . Et , aſin de détourner ses ſilles de! 6Eù„, ne

veut - il pas qu ' on les exerce aussi au fuseau , à la quenouille , aux ouvr —

laine . Se promène - t - il ? voyage - t - il ? ses ſils laccompagnenteàſche , U, et ses ſilles sutvent

en lilière , avec une escorte dees Idats d' élite .

Il distribue et fait distribuer d ' abondantes aumönes : ses largesses vont au - deta weme

des mers , en Sprie , en Egypte a Jérusalem , à Carthage , trouver leès ch
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le Charlemagne . Je le vois, réunissantses fils à Tlionville ,convoquer une assemblée des
rands de son rovaume lel en Cul Ĩ lai, le Dartage le ses états . AXl ' ainé de 8

fils, Charles , il 1e la ! e ella Germani second , Pépin , il donne LItalie , la

Bavière et la Pannonie ; au troisième , Louis d ' Aquitaine , il lipre la Bourgogne ,la Pro —

vence et la Marche d ' Espagne . IIordonne ensuite , quand l ' acte est ratifiéè par le peuple et

signé par le pape , que s'il survenait quelque contestation , on aura recours à l ' épreuve de

fN
les Souabes , les Bohèmes , les— 7 7 7

me flotte , la vremière dont il soit lait mention

dans Thistoire de Charles , rem plusieurs avantages sur les Sarrasins dans les iles de

Sardaigne et de Corse .

C' est à cette époque qu ' un courrier vient lui app endre que deux cents gros vaisseaux ,

appartenant à des hommes trapus , sauvages et méchants , que l ' on appelle North - mans ,

ont paru sur les cötes de Frise . Aussitot il prépare une station navale à Gand , une autre en
NmREö

Boulogne , envoie des messagers pour eréu ir son armée , et se prépare à la guerre . Mais et

Eme be lans LEl Dre , D la II 0 Ipbe re ! Oui

6

0 U ce ces terribles aventurier

vier , ce grand empereur lombe malade , à las rtie d' un bain . Je
—

— 7

le vois l, sans t 11 vant la mort , appeler Hildebald ,son aumònier , se con—

ſesser , recevoir les derniers saerements et se préparer à la mort. Voyez le faire un dei
eflort pour soulever sa !

lroite ,
et ſaire sur sa téte et sur sa poitrine le signe

la croix ,puis ranger ses membrespour le repos éternel , et enſin fermer les yeux en

1
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Celte chapelle est oclogone , elle à quarante - huit pieds de diamétre . Deux galeries su —

bérieures en font le tour . A gauche , il ya plusicurs chapelles collatérales . Des arcades

sont à égale distance . X chaque arcade sont appupées deux colonnes qui montent pour

Soutenir trois petites arcades au - dessus desquelles court une corniche horizontale . Sur

celle corniche s ' èlèvent deux autres colonnes qui , avec Hles mémes axes que les premières

et sans corniche , mais moyennant un chapiteau de diverses [ ormes , rejoignent la sollite

de P' arcade principale . De belles balustrades de marbre accompagnent cette colonnade .

Les colonnes sont de granit bleu , les autres de marbre , et plusieurs de porphyre de Ra

venne . La coupole est éclairée par huit croisées , ouvertes au - dessus des arceaux . Les ga-—

leries consistent , la première en huit espaces quadrangulaires et huit lriangulaites ,

couverts par des voütes croisées et ouverts entre eux pal des arcades ; la seconde est ſor —

mée de hautes loges réunies par des espaces triangulaires . Les pleins - cintres ont la ſigure

de ſer à cheval . Les murs , qui servent de contreſorts à cette construction n ' ont que 1

bieds et demi jusqu ' aux fenétres ; mais ils sont ſortiſiés au dehors park8e ize piliers qui ſont

saillie d ' un bied . & l ' ouest , du coòté des chapelles „s ' élèeve une tour carrèée dont Uinté

rieur est égal aux ouvertures des arcades de chaque étage . A chaque còté de cetle tout

1
sont deux escaliers ronds qui reposent sur des voütes . Daus la partie supérieure de Les —

ise au palais de Lempereur . Su — lecalier du nord s ' ouvre une porte qui conduit de l ' ég

ommet de la tour règne une balustrade , et s ' ouvre un balcon d ' eù ' on montre au peu —

ple les choses saintes de la chapelle . Le tout est clos par de magniſiques portes de

bronze .

Or , c ' est sous ce döme , au centre de cette chapelle octogone , que L' on creuse un ca —

veau , un caveau qui serà le dernier asile de Charlemagne . La , sur un tröne de marbre en

ſorme de chaise curule , revétu de lames d ' or , on asseoit le cadavre impéri cousert de

ses vetements d ' empereur ; on lui met sa couronne sur la téète , son épée à son còté , le li —

vre des Evangiles , relié en or , sur les genoux ; un morceau de la vraie croix suspendu à

son cou , et une panetière attachée à sa ceinture , Ses bras reposent sur ses cuisses , el ses

pieds s ' appuient sur un sceptre et un bouclier d' or que lui a donnés le pape Lèon III . En —

Un , pour que rien ne manque à la pompe de cette sépulture , on pave de pièces d' or le

caveau tout entier , et la porte de ſer de ce monument funòbre est scellèe dans la muraille ,

comme pour dérober aux générations à venir la vue du néant de toutes les grandeurs de la

Alors , dans cette ombre du sépulere , sur ce tröne de marbre , et dans cette alli -

tude d ' empereur , vivxant et glorieux , reste pendant cent quatte - vingt Iualre ans ,

de 814 aà 966 , le fameux Charlemagne .

Mais voilà qu ' en 998 , il prend fantaisie à Othon III d' adopter les vètements de Charle -

1
F 101

magne , el ses insignes pour servir au couronnement des empereurs d Kllemagne ; ,

il lait ouvrir le tombeau , le prolane ! On trouve le ropal déflunt , daus la mèéme at—
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Seulement , comme pour puriſier ! temple de la proſanation qu ' il vient de subir ,

Othon III fait construire une aile se rattachaut à la chapelle octogone , qui prend le nom

de chœur . Entre le chœur et la cl U elle , on établit un orgue sur une masse de colonnes

très - mesquines . Et dans le centre du chœur , comme déplorable parodie, Othon IILordonne

que L' on mette son tombeau , que domine L' aigle des airs , huché trion phalement sur le

bhe de l ' emf

En 1018 , Henri II fait don à la chapelle d ' une magniſique tribune , en bois sculpté ,

rexétue de superbe ires , ristaux , et spëcialement de la coupe et du hanap

du prince , décorée de lames d' or , et dans le chœur d ' Othon III , à

Jroite

Puis en 1166 , Frédéric I , néros is le 1 de Barberousse , lui aussi

veut avoir un ! uil digne pour son couronnement quiſse prépare EI

comme il n ' en connait pas de plus ſameux que celui de Charlemagus le voilaà qui

vient en häte à Aix - la - Chapelle , I ouvrir de nouveau l . Sépul L0 impérial , dé] ˖

K ede son CEl S6 vivant uCharlemagt tait ass !

0 0 lu mort , en main le sce ]

6 timpérial sut PEvangiliaire du

l. Pu
0 VeI H Es et couronne

180 K. dans le méème Hοσαννν,Vsle -

Et cependant , apres Ferdinand I , nute npereul n' y ſul biu couronne L' éloigne -
1

tde la cité , la les autres villes ,le manque de comm dités nécessaires , les

ent ,à celte époque , Kix - la - Cha -

( A 6 la ent de la ] ession de ces it Pplusiet

empereu en font accom 10el comme devant ] ter bonheur à

leurs arm Othon II ,en 992 , les ! rte à la bataille de Bénevent ; Henri IVs ' en fait SuiuI

4248 ; Adolphe
urs campagnes ; Frèédeèri ILles présente devant Parme , en

ner contre
de Nassau les présente à Gelheim , en 1298 ; Albert d ' Autriche s ' en fait accompa

le landgrave de Thurit et Sigismond les a devant Nice poli en 396 . Or , il est re

marquable que, dans presque toutes ce batailles , ces empereurs sont complètement
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baltus . Naguères ces ornemeuts précieux , daus la guerre de la Hongrie avec Kossuth

contre I ' Autriche , sont enlevés sans que l ' on sache ce qu ' ils sont devenus . On les trouve

heureusement , enfouis en terre , dans je ne sais quel misérable village .

Cependant le squelette du roi demeurant dépouillé , je vois que l ' on s ' empresse de re —

cueillir ces débris d ' un homme qui fut grand , et dont les ossements méritent les

honneurs d ' un saint .

On posséde , à Aixla - Chapelle , le sarcophage dans lequel ſut inhumé , il y a deux mille

aus bientöt , le petit cadavre d ' un autre grand homme , César - Auguste , le premier empe —

reur de Rome , celui qui régnait quand Jésus - Christ vint au monde , C' est un splendide

marbre de Carrare . L ' enlèvement de Proserpine est gravé en relief , par un ciseau de

maitre , sur les cötés de ce cercueil . On voit , conduits par Mercure , les chevaux du dieu

des Enſers qui entraĩnent la victime qui se débat en vain dans les bras du ravisseur Pluton .

C' est dans ce chef - d ' œjL⁊re de l ' antiquité , qui à contenu les ossements d ' un illustre Ro -

main , que l ' on enterre les ossements d ' un illustre Franc . Et , quand Charlemagne est

couché oùſa dormi Auguste , on le dépose dans le caveau , ouvert déjà deux ſois .

zric Barberousse vint dédommager à son tour la grande ombre du hèros , et1Klors Fréd

envoie , pour la suspendre au - dessus de la pierre de marbre dont on scelle le caveau , et

sur lequel on ècrit en lettres de bronze la simple dédicace ,

CAROLO MAGNO ,

une lampe immense , circulaire , de près de quinze pieds de diamètre , or , argenb elcuivre ,

avec de pelites tours aux soudures ayant forme d ' une couronne impériale , et que soutient

une énorme chaine de cent pieds de long , tombant du dome . Pour lui faire hommage

aussi , Charles - Quint envoie à son lour , deux cents ans plus tard , une riche chapelle de

drap d' or , garnie de perles ; dans la mome pensée , Marie Stuart fait parvenir un diadéme

d' or massif , décoréè de diamants et de pierreries ; puis , Isabeller laire - Eugénie , infante

U, en 1599 , donne une chasuble et des bijoux prècieux ;

de
d ' Espagne , suit cet exemple , e

Enſin Joseph Ièr , en 1694 , fait don de nappes d ' autel , de rideaux de brocard rouge

re et la sour de ce prince ont
venise , deux habits très - riches brodés de perles , que la me

et destinés à orner les statues de la sainte Vierge et de l ' Enfant Jésus .
fails ,

UHeélas ! vanité des vanités ! la paix du tombeau de Charlemagne est encore troublée ! II

est dit que les membres de ce monarque auront autant de mouvements morts , qu' ils en ont

eu vivants . Le chapitre s ' est emparé du saint , et, reprenant ses ossements au sarcophage

i les divise et foit de chaque partie une relique . La téte est mise en une hef d ' argent , à

jour , qui permet de voir le cräne le plus large et le plus puissant qu ' un homme ait porte

Le bras , ce bras vigoureux qui a pesé les destinées du monde , est placé dans un bras

d' or . . . Et le reste du corps est enſoui dans un admirable reliquaire , devant lequel L' artiste

s ' extasie et le chrétien prie , car celui que ce reliquaire renferme fut grand et saint , les

deux premiers mots de la langue , les deux expressions les plus sublimes !
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et prier ! Pu lombé à lui, le Charlemagne des temps moder

„ Alexandte , Lempereut le toules §S Russies , 8e Prèésente en grand stu

comme Napoléon , réver et méditer . Frédéric - Guillaume , roi de Prusse ,

Issi pou Ces Uld rel jues ; mais il joge qu i suflit d ' un costume de cam—

ur saluer e Charlemagne , et s ' abstient de se présenter en roi . Le génie ne

S ' inspire pas! A présent , pour quelques thalers , le premier manant du monde peut se

Présenter : il est accueilli ,il voit et touche les restes du plus ètonnant des héèros!
Donc , Madame , comme j ' avais lu tout cela , je revoyais tout ce que je viens de dire ,

bar ma ſenétre ouverte , la nuit de mon arrivée à Aix la Chapelle , et , nonobstant l ' obscu —

rité, celle longue série de hauts faits , cette suite de paladins , ces rois , ces empereurs ,

leurs peuples, le rtége , leut Ir, se remontraient à moi , s ' animaient , chevauchaient ,

cavalcadaient , tombaient et mouraient , comme il advint en effet . . . tant mon imagination

jue jeen

de moi ,

sur le théatre obscur de cette grande gloire éteinte , ravivait toutes choses , parce

ze trouvais lä ,à Aix la - Chapelle . . . ; parce que Aix - la - Chapelle était là ,à cent pas

daus L' épaisseur d ' une nuit noire , à ne pas voir une étoile aux cieux . Oh ! que

béni un beau clair de lune ! Heureusement le jour vint !EUssée

Or, je m' étais mis au lit peut - étre à trois heures du matin . IIl en était six , quand la

VoiIX Pe II 1U I „ uoOl 11 S, mais prus en , me réveilla Le soleil jetait dans ma

chambre un ! Pie ts d ' Aix - la - Chapelle pépitaient sur les arbres , en

butant de jelque re el , sur les toits de l ' hõtel de Paris , les hirondelles ,

1n les régimenls qui vont passer une revue ,se préparaient au grand départ,

Is de Pautomne se faisaient sentir , ce jour- lä surtout

Que lle froid d ' automne ? N' étaisje pas à Aixla - Chapelle ? j ' aurais voulu teni

lee Livoire de Charlem 81 rais sonné un éEbourifflant boute - selle , pour ſaire levet

mon le un peu plus vite . En un clin d ' œil je fus sur pied

—Vite , vite debout ! . . . criai - je aux portes d' Emile et de sa mère . , vite de gräce ! Hä

tons - nous le soleil monte nous sommes à Aix - la - Chapelle ! nous allons voir Karl —

M 0

Puis je me remis à la ſenëtre . Enfin je voyais Aix - la - Chapelle , Madame ! Son döme , son

Hochmt

chetons

églises ,

inster , sa chapelle en un mot , rutilait au soleil ; sa tour de Granus , l ' un des elo -

de 1 ' Hötel - de - Ville , jadis palais de Charlemagne ; la ville avec sesmonuments , ses

N N f 61Ses VIe illes bortes , Ses remparts , ses maisons , les ce intures de verd ) vantes el pil -

loresques collines qui l ' entourent , m' apparaissaient sous un magniſique ciel bleu

Et m n cœur battait dans ma poitrine !



Aixla - Chapelle , octobre 18

Nous avons lout vu , Madame , la chapelle , les saintes reliques , Charlemagne luimème ,

les traces de ses pas , les ruines de son palais , tout . «.

Nous quittons I ' hötel de Paris : une assez médiocre rue nous ſait arriver à une autre rue

beaucoup plus belle , bordée de maisons toutes modernes , et qui sert d ' avenue à une sorte

de lemple grec . Ce n' est pas un temple , c ' est le théàtre . Je lis au fronton :

MuSAg “ ν AHeliconiadum Choro .

Passons : que nous fait ce théatre ? tout au plus que nous importe - L- il de savoir que c' est

zur Lancienne église des Capucins qu ' il est consttuit .

La mëme rue , en tournant à droite , nous fait arriver à une assez jolie place , sur laquelle

se promènent à grands pas des hommes , des femmes , des jeunes ſilles ; et , d ' un monument

moderne , moitié enfoui en terre , montent , montent d ' autres jeunes filles , d ' autres lem —

mes , d ' autres hommes .

— Eh ! mon Dieu ! disje à MueD. . , dans la préoccupation que nous donne la cité

de Charlemagne , n ) us ne pensons pas qu ' Aix est une ville d ' eaux thermales , comme le

dit son nom , qu ' on y prend ses bains , qu ' ony boit à six sources diflérentes des eaua

sulfureuses , divisées en soεοs οαννuẽeuνees ei Soναes infenieures , que la première de

loutes est la Soνεε ιpονeν,,v , et la voici , sans aucun doute ; la seconde , la souret

Cuirine , et la troisieme , pour ne pas nommer les autres , la source derant le bain de

Empyereur . Alors , allons , nous aussi , boire un verre de cette eau chaude , à la gloire du

grand Charlemagne !

Après boire , comme la coupole du Munster nous sert de jalon , nous traversons un Jardin

public , tout de plaisance , &videmment assis sur les ruines d ' un vaste palais , on le voit au

sol , et , sans nous arréèter à entendre les symphonies d ' un orchestre militaire quiſen occube

le centre et charme les promeneurs , nous entrons dans un d dale de petites rues anliques ,

Etroites , serrées , qui aboulissent à des portes d ' église

Cetle 6glise , c ' est la ch IDe lle d ' Aix , c' est la dernière demeure de Charlemagne ! Elle est

bien telle au - dehors que je P' ai dit plus haut : voici la chapelle ogtogone , et voici le

chœur ajouté par Othon III . Mais , en outre , voici des bàtiments qui forment le cloĩtre dans

lequel Charlemagne logea vingt chanoines , qui y suivirent en commun la régle de saint

Augustin , jusqu ' au règne de Othon III .

Nous entrons . Chapelle octogone de quarantechuit pieds de diamètre , avec deux galeries ,

une coupole percée de kenétres , comme vous savez déja . Mais on voit qu ' on aà restauré

forment descette église , car au lieu de sa primitive simplicité , des cartons el des plätt

oupes d ' anges , des astragades , mille fioritures , tout le rococo le moins accept ble en tel
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enclavées dans
le marbre , les lettres de cuivre poli par le pied des passants : CAR0OLO

MAGNO . C' est la - dessous , dans un étroit caveau , que , pendant cent quatre - vingt - quatre

ins, d nit Charle dans Pappareil de la royauté , au sommeil de la mort . . . C' est

dans cette enceinte qu'il lita , pria , vivant 1. . . C' est sous ce döme que bien des empe

eurs fu cot Es Nous restons ! -le ps en réèverie, nous aussi , et comme fixés

1U 14 le poids le la ! Sté du !

— M eur, me dit à L' oreille un Francais que je voyais errer dans la chapelle comme

une äne en peine , vous serait - il agréable de me dire ce qu' il ya de curieux dans cette

ville et dans cette église ?

— Sutvez 1 18 dis - je àcet homn

Et ſaisant signe à Mue et à Emile que nous allons entrer dans la sacristie , à droite

du cœur d ' Othon , je m' avance le premier , aſin de révéler au touriste francais qu ' il est

dans la plus ſameuse ville du monde par les trésors et les souvenirs . Entrés dans la sacris —

tie , nous trouvons un petit bonhomme , tout emmaillotté daus une longue redingote noire ,

vrai type du istain , cheveux plats , il modeste , visage rubicond , qui “ jus regarde

ec inquie le le un cice e et l ' ouverture des trésors . Hélas ! mon

Cl ne un ! f set moi pas un mot de prussien .Je tire quelques thalers ,

el ! Cet devient plus intelligible sans doute , car il prend plu —

eurs Et lonne en échange deux petits cartons crasseux , l ' un vert ,

e. P el à sa besogne de l ' air le plus indiflérent du monde

— 0 6 C Ave 171 dis

e ue ! eux ſe L' oiseau sous L' œil
e ſascit mais ne dit ! Je reprends la pantomime ,et , frappant sut

X Ca U 0 Utre leur destinati Le elere me réf d par un gest

qui
veut Venez . Nous le suivons . Il nous fait traverser la chapelle , nous introduit

liq el vénérable e truction ,el , aprés nous avoir remorques Sa

l0 lre cöõtés , il nousmet en face d' un vieux chanoineque je saſt

ort Irtoise X exprime mes voœux de voyageur . Le saint vieillard me fait

lumnee Dre 1 1e el disparait Je me relourne Dout m' accrocher au

lain : 1 enkut

Bigre ! dit le touriste mépicier de la rue des Lombards ,retiré des aflaires . . . “

tout ce qu ' ilya 2 . . Heureusement je n' ai pas payé, moi .Je m' en vais . Bonsoir ,la com —

bagnie !

Nous laissons aller le stupide personnage , Je murmure le marqyaritas ante porehbs

le lui appliquant ,et nousrentrous dans la chapelle , et de la chiapelle dans idlie. L.

nes et femmes , ent , uillés sur les dalles . N

le la Ile, voicila grande pierre de marbre gris , et



clere tremble à ma vue : son Sil devient uque . Je lui remontre mes deux cartons . IIne

regarde plus , et fourbit de plus belle les calices el les patènes . . . , Pourtant le voici qui dis —

pose une table , la couvre d ' un tapis , allume deux cier z„ et . . . s ' en va. . . Mais il s ' en va

si bien , qu ' il ne revient plus . . . Attendre? mais altendre quand on a au cerveau la fièvre

de curiosité , c ' est atroce . Je sens P' impatience qui me saisit : Fimpatience appelle la

lère . . . Le sacristain reparait , quand précisément mes nerſs sont à leur dernier degré de

tension . Je lui saute au cou ; je saisis le collet de sa redingote qui commence à cédet

sous l ' effort , je lui crie

—Mais enſin nous ferez - vous voir . .

Le pauvre homme tremble et palit : on lui a sans doute dit de terribles choses des Fran —

cais . . . Heureusement je n' ai pas encore achevé ma phrase , qu ' un prétre parait . . . C' est un

rand et bel homme , au visage noble , à la parole franche et ouverte

— Pardon de vous avoir fait attendre , nous dit - il ; mais nous n ' entrons en fonctions

qu ' à huit henres et il n' est pas huit heures ; le désir du touriste vous a fait croire la journäés

plus avancée .

—Enfin , on parle donc francais ici ! s ' écrie M* e D. .

Le sacristain , qui remet ses vétements en ordre , me lance des re proches de chacun de

ses yeux . . . Je lui tends la main . . Mais chapeau bas : silence ! voici que l ' on ouvre un

immense et beau dressoir . . . oh ! c ' est à être ébloui . .

Voici la grande chasse en vermeil enrichie de pierres précieuses , dans laquelle sont en -

fermées les quatre grandes reliques : Robe blanche de la sainte Vierge portée pendant Len —

ſantement , langes de Jésus enfant , linge dont il fut serré sur la eroix et taché de son sang ,

drap qui recut le corps de saint Jean , aprés son supplice . . . Voici la parcelle de l ' pορ )e du

J . - C. dont les deux bouts
Calvaire , un bout de la corde de la flagellation , la ceinture de

sont scellés par Constantin le Grand , un lambeau du suaire , une portion du roseau de

N. 8. , et le clou de la croix ; voici la partie de la vraie croix , en - hassée en or , que perta

ſaveur de baiser ; voici la
toujours Charlemagne , vivant et mort , et que nous obtenons la

ceinture de la Vierge , et un anneau de la chaine de saint Pierre ; voici l ' autre grande

chasse en vermeil dans laquelle repose le corps de- harlemagne ; voici son cräne que L' on

nous fait toucher , dont on nous fſait remarquer Lampleur , par une large ouverture de la

eiseture : voici son bras droit ; voici le cor de chasse de Charlemagne , ſait d ' une seule

dent d' éléphant , auquel nous appliquons nos levres , en frömissant au contact de L' ivoite ,

voici les dons de Charles - Ouint , de Marie Stuart , de Pinfante d ' Espagne , de Joseph 1“ ,

dont je vous parlais hier , Madame ; voici mèéme le bonnet carré que porta Léon III , lors

de P' inauguration de la chapelle , en 804 ;

voici encore la chasuble en satin bleu , brodé de perles , que mil saint Bernard lorsqu ' il

dit la messe dans la chapelle , en 116 .

Nous sommes absorbés par mille pensées , vous le concevez , Madame , en face de ce
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aussi tomba , Joséphine , la douce créole de notre Napoléon , qui , en visitant Aixla cha—

pelle , eut aussi la fantaisie de s ' asseoir sur tes ais impériaux . . , Ainsi , qu ' y a- t - il de stable

sur la terre ?

Madame , je ne vais pas vous redire toutes nos impressions . . Que peut - on raconter

quand on a parlé des belles choses que je viens de dire , qu ' on a touché Charlemagne

qu ' on a mòditẽ sur le cercueil de César - Auguste , qu ' on s ' est assis sur le trõne d ' un empereut

et qu ' on a prié dans l ' antique chapelle d ' Aix ?

A peine oserai q̃e vous dire que nous avons promenò nos ròveries historiques à la tout d

Cranus , qui est des Romains et domine I ' Hötel - de - Ville assis , à n ' en pas douter , sur le

palais et fraction méme du palais de Charlemagne , ear on retrouve des fondations dans

tout le pourtour de cet édifice , qui , du reste , a tous les caractères de la plus haute an —

tiquité . Cette tour de Granus est à L' est de I ' Hötel . 4 L' ouest , et comme pendant de la

tour de Granus , et comme elle coifſé d ' un clocheton mauresque à pointes , se trouve un

heflroi qui sonnait autrefois , matin et soir , pour l ' ouverture et la ſermeture des portes . Ces

tours sont trés - hautes , et , de leur sommet , on voit toute la ville et son bassin . Un garde

de nuit se tient d ' ordinaire au Granus , et sonne lesheures de nuit .

L' Hötel - de - Ville a trois étages voùtés , de hauteur et de profondeur bien proportionnés .

Lutrefois L' étage supérieur formait une salle de cent - soixante - deux pieds de long sur

soixante de large . Cette salle servait aux diètes et aux assemblées sous les empereurs . On

ydonnait aussi les fétes d ' usage en cette occSGSson , Aujourd ' hui elle est coupée . Au second

élage , dans la salle qui subsiste encore , fut signé le traité d' AIx - la - Chapelle , du 2 mai 1668 ,

qui mit ſin à la guerre de Louis XIV à Il ' occasion de la suecession d ' Espagne . Au rez - de —

chaussée fut signé le second traité d ' Aixla - Chapelle , 18 octobre 1748 ; il mit ſin à la

guerre de la suecession d ' Autriche allumée entre la France , l ' Espagne , la Prusse , la Bavière

et leurs alliés d ' une part , et , de l ' autre , Marie Thérèse d ' Autriche , PAngleterre et la

Hollande . Le prix de ce traité ſut la main de Marie Antoinette , qui ſut donnée à Louis XVI .

Le centre de la place dite du Marché , en face de PHöôtel - de - Ville , est orné d ' une fon —

taine , dont l ' eau , saine et agréable , vient de trois - quarts d ' heure au sud - ouest de la ville . Le

jet d ' eau retombe dans un bassin de cuivre qui pèse douze quintaux et date de 1620 . Du

bassin l ' eau coule dans un autre magniſique bassin de pierre grise . II s ' en élève une

colonne surmontée de la satue de bronze de Charlemagne , tenant le sceptre et le globe

impérial . Aux deux côtés , à la distance de vingt pieds , sur des colonnettes se dressent

ou deux coqꝗs gaulois ou deux aigles . Mais aigles ou coqs , le temps a tellement altéré le

ſer ou le bronze dont ils sont faits , qu' ils s ' en vont par fragments au moindre souffle du

vent .

Le soir venait , Madame , et la beauté de cette heure solennelle engageant à une pro —

menade au dehors , nous avons été à Borcette , Porcetum , en suivant la longue rue du

Théàtre . Au &e sièele , Borcette n' était qu ' une foròt de chénes , Elle était peuplée de
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liers d ' où lui est venue son nom de Porcetum , porc . Je ne vous ferai pas Ihistoire f16

Borcette . J ' y ai été , mais je n' ai pas vu la vi le , si ce n' est des yeux du corps , et le corps

ne se rappelle de rien sans Làme . Or mon ame rèvait toujours de Charlemagne

Nous avons parlé de vous , Madame , moi , pour dire que je terminerais cette lettre

lendemain , Madame D. . . pour se ſéliciter de se rapprocher de vous très - prochain

ment , Emile pour avouer qu' il portait votre image dans son cœur .

Attendez done bientöt votre amie , Madame , et , dans ce moment permettez - moi d' ét

borgane des sentiments affectueux que vous lui inspirez , et très respectueux de la part de

Votre humble serviteur ,

Dory .
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ds⁸trichl . — Ses euriosités . — Ilasselt . — Louvain . — Malines . — La tour de Samt - Rombaud .
Vilvorde . — Le chãteau de Lacken . — Brugelles . — La rue Fosse aux Loups . — Un feu de joie dan
une cheminée . — Place de L' IIbtel - de- Ville . — Maison de la Louve Le comte d ' Egmont . — Sainte -
Gudule . — L' église du Sablon . Le Parc . — Palais . — Jardin zoologique Fetes et kermesses
Wateéerloo . — Mont - SaintJean . La ferme d ' ougoumont Anglais et Francais Une nouvelle
bataille de Waterloo . — Souvenirs du 18 juin 1815 Dénouement du drame . — Quelques jours
heureux dans le sein d ' une famille heureuse

Louvain , octobre 1833

Je reviens à toi , ma chère Agathee : nous sommes à Louvain , sur le chemin de la

France . Déjà le vent du sud nous apporte des bouffées parſumées des douces senteurs de la

patrie . Encore quelques jours et je serai dans tes bras .

Nous avons quitté , non sans peine , Aixla - Chapelle , et j ' ai vu le moment où M. Dors

m' avouerait que le tombeau de Charlemagne avait pour lui tant d ' attraits , qu ' il voulait

S' y faire sacristain et y ſinir ses jours . Heureusement ila eu là une belite querelle avee le

sacristain en titre , ce qui l ' aura déètourné de la tentation de se mettre sous ses oräres

Nous sommes venus ici Dar Maësticht d ' abord

Tous près d ' Hasselt , nous avons visité le Campy des Franes , oii la tradition rapporte que

Dharamond , notre Premiet 0 , ſuüt Clevé sur le DavOIS .

Ensuite nous avons gagné Saint - Trond , et une heure après nous étions sur le e αMmm d-

Hhataillèe dée Verwinde , témoin d ' une part de la fſameuse victoire du maréchal de Luxem

bourg , en 1693 , et , en 1793 , de la défaite de Dumourier . C' est un pauvre petit village tout

honteux de sa célébrité .

Puis c' est Lourain qui frappe nos regards . Là , nous quittons le rail - way . N' avons

nous pas à voir le fſameux Hötehde - Ville ? Louvain compta jadis deux cent mille habitant

24U ons
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vingt mille habitants

quelques soldats qui ſont sonner

cavalerie y tient garnisot

est tout aussi céëlèbre ?Mais ce qu ' i

Vite , Oh ! ma chère amie, c ' est

XVesiècle par un lapidaire dun!

traité , qu' il est beau ! Et ce joy

Oue de clochetons , que de ciselut

veille ! Ce n ' est pas un hötel de vi

et couvrir un temple pélasgiqu -

Je ne te 9 ule 1 de Satnt Pierry

dont la flèche est magniſique ; ni

munion ;ni de Saint - Oαẽjnun ,n

Je prélère (E dire que n 18 8

M line

Malines , Melttinto , est fort vi

ſabrique si bien , cette ville esbs

réseau de tous les chemins de fet

monstre , un soleil rayonnant , t

On Paopelle Malines la Proyr
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ques bourgeois que

ne les ombres du Ténare . Nous y trouvons cependant

le sabre sur le pavé . C' est te dire qu ' un régiment de

it grande mꝰ Tu sais que la bière de Louvain

ivea en 6 D1 sent d' i Da le c' esk ! HöteDe

un vrai bijou , et ce bijou ſut taillé dans la pierre , au

ym de Mathieu de Layens Quand le hique est bien

iu sans pareil est du plus pur et du ] lus vrai gothique :

es , que d ' arabesques , que de culs - de lampe , quelle mei —

lle , c' est une chasse gigantesque , que devrait enſermer

„ qula une neleé 6gante el hat lie ; ni de Sainte - GHertrude ,

de Saint . - Michel qui possède une admirable table de com -

de Saint - Ja ues , ni de Votre - Dame .

mmes un peu pressés , nous nous rendons en toute häte

Malines , octobre 18

ine et trés illustre ; mais , comme les dentelles qu' elle

inée , dentelée , brodée , couturée , soutae hée , par le

belges , qui viennent s ' yréunir et y former une CEtoile

ut ce que tu voudras de plus échevelé .

Malines la Paisible , mais son vrai nom est mecl .

de la mer , qui , là, dans l ' Escaut , rrôte son flux èt son

mme ausst Malines LI Ndormie .

Ir de Saint - Rombaud vous annonce Malines et sae Un

drale dont elle fait ! 10 itet la gloire. Arrivez - vousde Lie e ,de Louvain ? La tourde

Sua Rombaudev tient lie de pl e . Venez - vous d ' Ostende , de Bruges , de Gal 17

L' éternellent de Saint - Rombaud se montre à vous comme une jalon merveilleux U

présentez - vou le France et de Bruxelles ? La tour de Saint - R mbaud vous ſait de la téte

pour vous saluer C' est une tœur massive , de cent mètres de haut , mais ina hevée , col

les uvres de la te nél Elle veille e une vedette sur la citèé qu
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Oh ! oui , elle dort , elle sommeille . On baille en barcourant Malines . El pourtant elle est

grande , elle est belle ; et pourtant sa cathédrale a du Van - Dyck , du Coxie. du E. Quellyn ,
du Crayer etc . , ; et pourtant sa Votre - Dame et son Saintοαnα ont lu Rubens , des bois
8 ulptés de Verha gen , elt les marbres de D uesnoy Del ut on ve S ymontre
des dentelles : à faire bämer d' aise les grandes dames de Fra el de

Navarre . . . Mais , c' est
un fait acquis , on y baille debout , et l ' on y dort indignement .

Il faut y voir la Halle , ſondée par la corporation des drapiers . La Prison , charmant
édiſice d ' un beau gothique , dont sans - doute se soucient fort peu ses habitants , mérite bi

aussi une mention honorable .

Cela vu , il faut se sauver , si l ' on ne veut dormit et ronfler comme Perrault nous raconte

que dormit et ronfla la Belle au bois dormant .

Nous nous sauvons donc , et Dassant à Vrorde , nous voyons son fameux pénitenci -
Clabli sur le modeèle de ceux des Elals - l nis . Avant P' Ereecti n de celle PDrison - m L0 le, 1 V
avail là un chãteau , dans lequel fut enfermée , en 1657 , mad une Deshoulières , celle qui
disait si bien :

— Dans ces prés fleuris

Qu' arrose la Seine , ete

Madame Deshoulières n ' avait pas que des idées champétres . , Ses gouts politiques la

firent enclore en cette tombe noire , comme Prisonnière d ' Etat . Du reste de Vilvorde elle

pouvait voir , d ' un cõté , les magniſiques paturages qui vont jus Iu ' à Bruxelles , de l ' autre , les

champs fertiles qui s ' étendent vers Malines , et cela devait entréteniks verve , si non faire

le compte de sa beauté tenue en é Aipse .

Nous avisons Ferh , que nous signale son clocher pointu , uche , et dont Rubens avait

le chàteau de Trois - To¾ , et EHlewyt , où Téniers possédait le manoir de 8“.

Puis on nous montre le canalbde M νονεν , de 1550 , qui relie Bruxelles à Anvet

et l ' endroit où Guillaume le Taciturne , se sauvant en Allemagne , et chere hant en vain à
rallier à la cause hollandaise , contre LEspagne , le conne d ' Egmont , en recut et fit cet

dieu

— Adieu , Guillaume , pauvre prince Sans - Terre

— Adieu , cher d ' Egmont , bauvre comte Sans Tète !

Tu verras tout - àA ' heure ce qui advint wrés ce dialogue .

Enſin nous dépassons Laclen , le Sans - Souei , le Postdam , le Windsor , le Pet

le Saint - Cloud , IEscurial de Sa Majesté le Roi des Belges . C' est un édiſice mple et

bon goùt , qui date seulement de 1782 , et jui domine une charmante colline dont

loit étre ravissante . Napoléon l ' acheta pour l ' arracher aux vandale nent



dont le noble souvenir vit dans le Cœet

La nauit est venue quand nous atteignons Bruxelle

Nous sommes depuis quatre jours déja dans le petit Paris de la Belgigue , ma chère Aga —

men: et je commence par te déclarer que cette capitale nous ſait voir de ces choses que

nous ne voyons pas dans notre gran Varis , une place de PHötel - de - Ville , comme elle en

ces deux belles cités ont plus d ' un point de ressemblance :
a une , par exe mple . Du reste ,

si Paris voit couler la Seine , Bruxelles voit passer la Senne ; si nous avons Ja Cité , elle

a la Montagne d- la Cour ; pendant que nous nous gloriſions de Votre - Dame , elle vante

Sainte - Cudule mEt lorsque 108 daundys se pbromènent sur le „ oνe “ νννν 4e Gand , 8ES

Elégants se pavanent dans les allées du Pare

Nous , modestes voyageurs , nous avons pris gite à Photel de la Poste , rue Fosse - aux -

fort belle rue vraiment , voisine du Théatre Royal de la Monnaie , l ' Opéra de
Loups ,

Bruxellés , et sur les limites d ' un ancien domaine princier , qui avait nom Fosse - aux Loups .

Bruxelles est dans Fallégresse , comme Paris , de notre conquéte de Sébastopol ; 0n

nous en ſait rands compliments partout où nous allons , qu ' hier , Emile , enthou

asmé , a voulu allumer un ſeu de joie Seulement ,à défaut de place , de square ou

de Champ - de - Mats , ne s ' est il pas avisé de ranger en bataille une quantité de soldats de

plomb qu' il a trouvés dans un meuble de l ' appartement que nous occupons , el a brülé

tant de papier dans une cheminée , qu ' il a ſailli causer un incendie . Nous avons eu grand

malà l ' éteindre . Euſin nous en avons été quittes pour la peur .

à Bruxclles : monsieur Edmond , le
Nous n ' avons pas eu besoin de prendre de gni les

jeune élève du Conservatoire , que je Hat dit avoir maternellement soigne sur un balcau 3

veut bien nous ſaire les honneurs de sa
vabeur du Rhin , lorsqu ' il y fut pris du choléra ,

ville natale , Iest encore dans sa famille pour aflermir sa con “ Uescence , et c' est lui qui

nous sert de pilote dans les parages de cette ville pour nous toute nouvelle .

iha eu l ' idée de nous conduire , dès le premier
Pour nous mieux la faire connaitre ,

Ir , sur la Hlace du Con9ròs . C' est le polnt culminant de la ville , et le coup - d' oil y est

exquis . D' ahord un magniſique horizon se révèle à vous , et vous fait rèver . Mais ausst

vous distinguez de suite que Bruxelles est d visée en Fie ha,He , avec la Catανννi⁶e , le

Pare les Mintstères le Palats Ju NOl — la Plae - 10 FOoNGeFrol de Boutton le

Zoologique Hotel d ' Aremberꝗ , et EYlist qu Sahlon , dans son district ; el la VIll

ſinses- „ Avant dans son périmétre les Thdtres , J6s 4l . 75 , S˙unmn ubeys , eeο οοάνά
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ιο εεονεινε . tνε⏑ .lιρ Reια, , CHoteLde Velle , le Manneſen Piss , la Place des Barricades , la

Chapelle , 646 . , Gte .

M. Edmond , qui tient à nous donner une bonne idée de sa chère ville , nous dit alors
—La première mention dont L' histoire ſasse de Bruxelles ne remonte pas au - delà du

vIle siécle .

Charles , ſrère de Lothaire , roi des Francs , et qui ſut duc de Lotharingie , choisit Bru -

xelles pour résidence , vers 978 . Le palais qu ' il y fit construire était encore visible en

1785 , dans quelques vestiges , près de l' Eglise de Saint GEry.
Jusqu ' en 1044 , cette bourgade n' était déſendue que par un rempart en terre . Baldéric ,

comte de Louvain et de Bruxelles , la ſit entourer de muräilles que 1760 a vu dé —

truire .

En 1213 , elle était assiégée bar Ferrand , comte de Flandre , et le comte de Salisbury ,
lrère du roi d' Angleterre , aſin de faire renoncer Heuri I , ducde Brabant , à son alliance

avec la France .

En 1256 , congrès pour accorder les Brabancons , les Flamands et les Hollandais .

En 1313 , conſédération de Bruxelles et Louvain pour la défense de leurs priviléges .

Nouveaux troubles en 1420 , à Poccasion de la mésintelligence du duc Jean IVet de Jac —

queline de Bavière , son épouse .

L' archiduc Maximilien , futut époux de Marie de Bourgogne , ſait son entrée à Bruxel

les en 1477 .

La peste exerce les plus affreux ravages en 1489 .

Abdication de Charles - Quint , à PHötel - de - Ville , en 1556 .

En 1566 , le 5 d ' avril , des gentilslommes Présentent à la gouvernante , Marguerite de

Tarme , la fameuse requòte de la libertè de conscience . C' est Forigine du Farti des

Cueue .

Arrivée du terrible due d ' Albe , en 1567 . En 1568 , exécution des comtes d ' Egmont et de

Iornes . . . . En 1599 , Parchiduc Albert et Linfante Isabelle Prennent possession de la sou —

veraineté des Pays - Bas . . , continue Edmond .

En 787 , commencement de la révolution brabançonne . Le 2 déècembre 1790 , rétablis -

sement de Tautorité impériale .

Dumouriez entre à Bruxelles à la téte des Frandais , en 1792 .

Le 21 septembre 1815 , Guillaume , prince d ' Orange , est Proclamé roi de Hollande et

Belgique ou Pays - Bas .

Le 25 aoüt 1830 , ce royaume est dissous , el celui de Belgique est crés . Léopold I de —

vient notre roi .

Cetle grande histoire de votre bays eèsl bien analysée , mon cher ami , dit alors

M. Dory ; mais vous craigniez de nous ſatiguer en nous trop disant . Maintenant descendons

vers LHoölel - de - Ville , et en nous yrendant , écoute bieu Llistoire du comte dEguout ,
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Charles - Ouint , et dans la Holland lu ' aui wéclatèrent les troubles religieux

des Pays - Bas , sous Philippe II. A cette łpoque, le comte d ' Egmont , peère de trois fils el

de dix ſilles , était adoré du peuple qui admirait son: lIresse , sa bonnemine ,et se laissait

séduire par son aſſabilité . Brantöme dit que c' était le seigneut de la plus belle ſacon et de

la meilleure gräce qu ' il eut jamais vu. Philippe II , montant sut le troͤne , voulut faire

exécuter , aux Pays - Bas , des édits d' une rigueur ex ! eme contre les luthériens et les calvi -

nistes , dont la mauvaise loctrine sei bal lait . Le comte d ' Egmont , gouverneur de l ' Artois

n' était pas assez sévère au gré du roi d ' Espagne : et puis il éEtait lié arec Guillaume

d ' Orange , le Taciturne , qui était protestant . Nayant su ni se rallier entièrement à la poli -

ndre le parti de son ami Guillaume le Taciturne , qu' il salua
lique du roĩ d ' Espagne , ni pre

de cet adieu : Au revoir , prince sans terre Vet dont il fut salué de cette prophétie : Au revoir ,

comte sans téte ! le noble et bon l ' &moral d ' Egmont fut arre té , par les ordres du cruel due

d ' Albe qui venait de succẽder à Marguerite de Parme dans le gouvernement des Pays - Bas

Avec lui , le même jour fut arrété Philippe de Montmorency , comte de Hornes , son beau —

ſrére , comme lui ennemi des Dersé- utions , et cependant bien dévoué à la cause ropyale .

Xlors on traduisit ces deux vaillants soldats , à la brillante valeur desquels avaient Elé

dues les victoires de Saint - Ouentin et de Gravelines , devant le conse ides troubles ,et malgre

leur qualité de chevaliers de la Toison - d ' Or , qui les rendait justiciables d ' un tribunal

particulier . Aussitöt commença ubve broce lure monstrueuse . Le 4 juin 1568 , une sentence

de mort fut rendue utre eux . La veille de leur mort

—Ah ! voilà la place de L' Hötel le Ville . . , s ' écrie Emile Que celte place est belle l. .

Rien que d' antiques maisons , moyen - àge , renaissance , gothique pur , C' est admirable !

Celke Héche de L' II tel le - Ville e chart

— Oui , répondit monsieur Edmond , c ' est un fort bel édifice que notre Hölel de - Ville

iWest de Van - Ruysbroek et date de 1402 . La fleche que vous à Unirez est de 1444 . Rien

n ' égale sa gräce et sa délicatesse

—Et quelle est cette grande maison qui ſfait ſace à THote L- de - Ville el sur laquelle

déploie cette légende

Leste , 7/a C „ CHHerd u0s Mariad , Pacis

Hte 101u7 8 uνε U eabetA ConsSsecrd

- Maison du Roi , ou Matson au Pat répondit Edmond . C' est un liſice de transition ,

entre le gothique et la renaissance . Elle est d' Antoine Kildermans ,et ſut commencee en
151 .

L' architecte , qui appartenait à Ch les - Quint , lui donna les arcatures ogivales des palais

de Venise . « .
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— El bien Hreprit M. Dory , ce ſutl précisément dans ceste maison du roi , que la veille

de leur mort . . .

— Ah Houi , achevez ! fit Emile

— Quela veille de leur mort , les comtes d ' Egmont et de Hornes furent enfermés Pout

passer leur dernière nuit , dans une chambre du rez de - chaussée . , Pendant que régnaient

les ténèbres , on dressa l ' échafaud , là , au centre de cette Pplace , et le jour brillait à peine

que , malgré les pertuisanes et les tromblons des Espagnols , le peuple , qui aimait d ' Egmont

avait envahi tout cet espace . A neuf heures sonnant à cet horloge de I ' Hötel - de - Ville , le

bourreau , vétu de rouge , parut , et ſit passer devant lui les deux accusés qu ' accompagnaient

des pénitents blancs . D' Egmont était päle , mais ferme ; Philippe semblait plus abattu .

Une rampe faite en planches conduisait de la maison du roi à la plateſorme fatale , dont

l ' agenouilloir était gardé par les aides de l ' executeur vétus de hauts de chausses mi - partie

gris , mi- partie rouges . Les infortunés levèrent les yeux au ciel et s ' agenouillèrent ,en

baissant leur téte . Le bourreau saisit sa longue épée à deux mains . « .

— Je l ' ai vue , dit Emile , elle est au musée de Nimègue .

— Et la vibrant avec aplomb , en ſit jaillir un éclair . La tèle d ' Egmont roulait jusqu ' aux

bieds du comte de Hornes .

Aussitöt passant au comte de Hornes , l ' exéculcur , impassible , vibra de nouveau son

arme terrible , en fit jaillir un autre éclair . La téte de Hornes roulait prés du eadavre de

d ' Egmont . «

— Assez ., ces détails sont horribles I . . . m' écriai - je à mon tout

— Remarquez cette maison , dit alors Edmond pour me distraire de l ' affreux tableau de

M. Dory , elle à nom Matison 4 4a LOoUve Därce que „ Comme vous le VOyeZ„ , e lle A Su! le

couronnement de son fronton un marbre de Vos qui représente Romulus et Rémus allaités

paàr une louve .

— Et cette autre maison qui a des colonnes cannelées , et brille sous des dorures ?

demanda Emile .

— C' est la Matso des Brasseurs , et ici , voyez cette autre qui a nom Maison des Bate -

ſers elle remonte à 1624 . Une con jue de Neptune et les attributs de ce dieu en décorent

le sommet . Enfin , sans parler des autres , examinez cette Maison de la Balance qui

est à l ' angle : elle est du xyne siècle ; on la trouve fort jolie : deux cariatides de nègres en

souliennent le balcon .

Je te parlerais bien de la petile indécence que l ' on nomme Manneſen Piss , ſontaine

d ' une rue obscure , dont la statuette , habillée aux grands jours , tantöt ſen rde civi

lantöt en général , tantöt en marquis , sans cesser son opération digne d' un gamin de

Paris , est regardée par les naifs Bruxellois comme le ſéliche , le palladiu eut
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Je le parlerais bien aussi du Palιis dArembert , de laà belle EYI - se de Sabhton , de la

Statue de Codeſrot de Bouillon jui ca , Ucade sur son cheval de bronze au centre de la

place qui couronne la montagne de la cour , le ſaubourg St Germain de Bruxelles ; du Pare ,

oùu L' on retrouve comme souvenir du passage de Pierre le Grand , L' empereur de toutes les

Russies , une inscription qui vous apprend que

LX„, LE 46 AyVRIL 717 , 4 3 HKunks DEL ' APRES - uIDI ,

LE TLAR PIERRE I , IIterè sans doulte ) Bur U&xE BOUTEILLE DE VINð!

Je le parlerais bien du Palais du Roti , du Jardin Zoologique , de la majestueuse

Cathedrade de Sainte - GCUdule , de la Place des martyrs , creusée à son milieu , et dans

une sorte de crypte offrant les noms des héros qui combattirent pour la liberté , aux 9/0

rieuses de Bruxelles , en 1830 , et je te dirais que j ' y lis des noms francais . . Mais comme

en vérité , Bruxelles est si près de Paris maintenant , et qu' il n' est plus de Parisien qui

maient visite Bruxelles , je garde le silence .

Je te dirai seulement que la ville se prépare à une grande ſète populaire , à un kermesse ,

s ' ihen fut .

Moi , je me prépare une ſéte aussi , celle de te revoir . C' est hors de son pays que l ' on sent

combien nous est douce la patrie , et combien nous sont chers les amis que l ' on y possède .

Aussi recois ici deux légers baisers , en guise de préſace des gros que je vais te porter moi —

mẽme et donner à tes joues de mes lèvres , comme expression d ' une amitié sincère et sans

limites .

Waterloo , octohre 1851

Voici ma dernière lettre , Madame , et ce n' est pas dommage pour vous , n ' est - ce pas ?

Nous reutrons après demain à Paris .

Depuis que nous sommes à Bruxelles , je vois chaque matin circuler dans la ville une

chaise de poste anglaise , ayant une impériale chargée de gentlemans , de lords et méme

de miss et de ladies , et à cöté du cocher siége un valet faisant tel vacarme de cornet à

piston , qu il borte en bandouillère , jue ;qai formè le Projet d ' user une fois de cette voiture .

Vous comprendrez mon désir quand vous saurez que sur les faces et les proſils de celle

voiture on lit en caractères blancs sur noir , ce mot bien funèbre :

— Waterloo !

En ellet , ce matin , nous arrètons la voiture anglaise à son passage . Hélas ! elle n' a plus
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dèe place . Mais une calèche de supplément la suit : nous nous en emparons . Les Anglais

possèdent seuls le procédé de bien manœuvrer les chevaux sans les fatiguer . Nous partons

comme le vent vers le sud - est , laissant Bruxelles derrière nous . Nous traversons d ' assez

gracieux paysages : mais le ciel semble , ce jour - la , s ' éètre mis en harmonie avec nos

sombres pensées . II est gris et terne , et nos àmes sont à la douleur , car c' est un véritable

bèlerinage que nous remplissons lä .

Bientöt nous longeons une forèt dont les arbres sont superbes . C' est la Forét de Soiynes ,

dont , sur le còté droit , on a déjà délriché quelque partie , ainsi que sur la limite sud —

ouest . Quand nous sortirons de cette forèt nous serons à Waterloo .

Derrière notre voiture , en guise de groom , on a placé un paysan de la contrée , qui

nous fait grands récits sur la sympathie des Belges pour les Francais , qui prétend avoir

tlout vu en cette terrible bataille du 18 juin 1815 , et qui semble pleurer , avec nous , sut

les malheurs dont Napoléon fut la victime en ce jour ſatal , par suite des complications dont

le secret appartient à. . . . Dieu !

Une longue ſile de maisons blanches accompague bientòôt la route pendant dix minutes .

C' est Waterloo .

Au 18 juin 1815 , la forét de Soignes continuait et allait plus loin , maintenant elle

s ' arréte la . Cependant la voiture continue de rouler .

—Ne sommes - nous donc pas arrivés ? dis - je au Belge .

—Pas encore . Waterloo a donné son nom à la bataille , mais il n' est pas au centre de la

bataille , il s ' en faut . Pour vous ſaire prendre patience , voici déjſaà un monument qui la

rappelle . C' est , à droite , cette chapelle en rotonde , où l ' on ne va plus guère , parce qu ' elle

est au milieu du village de Waterloo , et pas assez voisine du champ funèbre . Elle reu -

ferme des inscriptions mortuaires d ' anglais tués en cette Ilutte mémorable .

Cependant Waterloo nous montre ses dernières maisons . La voiture s arrète à l ' em

branchement d ' une route qui descend à droite . Nous sautons à terre au milieu de treute

anglais , nous , seuls francais . Un peuple de guides nous enloure . M Dory fait choix de Lun

d ' eux qui nous semble moins menteurs que les autres , car tous ont la prétention d ' avoit

assisté à la bataille , et nous voici remorquèés par Francois Pierson , de Planchenois , qui

lout d ' abord nous dit

— Avant de prendre ce chemin qui descend à droite , remarquez que ces maisons , qut

ſont suite à Waterloo , composent une ferme qui ſa nom Mont - Saintſean . , Comme ceeltatt

la dernière limite de la bataille , de cette ſerme on avait fait une ambulance .

N 1 W 8
Nous interrompons le guide par un cri de surprise . A peine avons - nons lait quelque

Dl 5 Ui 8˙6 U C d VaI U 8
bas que nous apercevons une montagne , à gau he de la plaine qui vuvre devant nou

Cette montagne est é &Evidemment laite de main d ' homme . Ce sont les Belges qui Lont

re d ' avoir seconde
Clevée , en altérant le terrain de la bataille et qui , pour chanter leur gloire d' avoit 1
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es Anglais eb ! Pru eus en ce jour néfa „sSe sont lait une giganlesque pvramide sur —

A gauche , plus à gauche , se dressent aussi deux ou trois autres monuments ſunèòbres ,

inliniment plus mod

Mais ce qui nous ſait surtout
interrompre le guide , c' est qu' en gravissant un petit tertre

nous dominons la scëne ſatale , et nous zes accablés par celtle pensée

— Les Anglais et les Prussiens , en y prenant les Belges , ont perdu là cinquante

mille hommes ! Les Francais pre trente mille ! C' est donc quatre - vingt mille hommes

qui dorment là, sous cette terre c ' est de ce point , que tant d ' àmes allèrent paraitre

devant le Juge supréme

Or , reprend le guide , l ' armée de Wellington , Anglais , Hollandais et Belges , étant

cantonnée entre Cuatreras et Bruxelles , Napoléon avait , le 16 juin , attaqué Blucher

avec ses Prussiens ,à Liyny , et leur avait tué quinze mille hommes .

Le lendemain 17, samedi , il marche sur Ouatre RBras , et ordonne à Ney d' atlaquer les

Anglais . Mais Wellington , instruit de la bataille de Ligny , se replie sur Waterloo .

II faisait un temps affreux . La pluie tombait par torrent : la terre était horriblement

détrempée . Alors les soixante - sept mille hommes de votre empereur bivouaquent à la

Belle - Alliance , pendant que Napoléon couche au Catllou , en face de Wellington , qui

bivoua IUe à Mont - Saint - Jea 1, Avec sonh armée comp sée de cent mille hommes .

*
Pendant ce temps , Grouchy poursuivait Blucher et ses Prussiens . Blucher , ayant rallié

troupes à Gemblour , se relirait à Wavre , le mème soir du 17 . Mais Grouchylne

Napoléon envoie des estafettes prévenir Grouchy d' arriver , qu' une autre bataille est4

immineute , et que ses régiments sont nécessaires à sonarmée El cependant il aurait fallu

à tout prix empécher la réunion des Prussiens avec les Anglais , de Blucher avec

Wellington . Mais cent mille Anglais contre soixante mille Francais ! Aussi Gre uchy est

Le i8 juin , un dimanche , malgré les mauvais jours qui ont précédé , le soleil se lève

beau comme celui d' Austerlitz . L ' armée ſrancaise le reconnait comme un augure de vic —

nper Napotèeon , ayant Ichè au Cat. „ une ſerme de mon village de Planchenois ,

la on ſaco , il se plaça sur la hauteur de la Maison - dEcossl , d ' où il dominait la Plaine ,

en regard de Welli vant àrs bieds une autre ſerme , celle de Belle - Alliance

U c' est ici tle ! lu bois qui a été défriché , depuis ce boint à gauche ,

Jusqu ſaà cette ferme d' Ougour t , à droite , que se forme la ligne des Anglais . Wellington

blace sous un arbre , lä, à l ' extréme uche , prét à commander les mouveme

uglais Lontcoupé et en ont ſait des tabatières , comme



uvenir . . . .A là gauche , plu u est la montagne , se rangent les Belges ,ebà gauchie

encore , où sont les petits monuments , s ' étabi les Bavarois et les Prussiens .

Ala vue de l ' armée des alliés qui se range en bataille ,et de la sienne dont l ' acelama —

tion le salue , Napoléon sent vibrer dans son àme l'

surpasser celui qu' il médite . En avant d

Les ennemis sont adossés à la forèt , depuis la ſerme d ' Oννοu “ νbnuοt à la ferme de Pape -

lolte . Ils ont mis leurs plus braves à Ougoumont , contre laquelle Napoléon porte en eflet

ses premiers coup dans la personne du prince Jéröme , et dont les Francais s ' emparent

après un eombat opiniätre . Le chàteau , crénelé par les Anglais , est brülé par Reille . Ainsi

la gauche de notre armée est déjà libre .

A la droite le général d ' Erlon se porte sur la Haie - Sainte . Une épouvantable cannon ide

balaie le plateau et dévore I ' infanterie anglaise .

ble drame a commencé , et il est une heure , lorsqueC' est à onze heures que ce teri

Napoléon va donner au maréchal Ney l ' ordre d ' attaquer le centre de lennemi

) upes nouvelles s ' avancent surMais on lui dit , et lui - mëme croit reconnaitre que des 1

le Chemin de Ware

Est - ce Grouchy , qu' il attend ? Alors la victoire sera bientòt décidée . .

Serait - ce Blucher lui - mème ? .

OQuoiqu' il en soit , Napoléon doit frapper au cœur b ' armée dle Wellington . Aussi Ney se

précipite . Les Anglais reculent devant notre infanterie , attaquẽe cependant par leur cavale -

rie ; mais les braves cuirassiers de Milhaud arrivent , débusquent les Anglais , et nos

troupes occupent le plateau qui était aux ennemis .

—Victoire ! disent les soldats .

— C' est trop töt d ' une heure . , dit Napoléon .

Cependant il ordonne aux cuirassiers de Valmy d' appuye

heures De ut - étre va - t - On com ] léter la défaite des alliés

Mais quel entrainement ſatal fait éb - imler en mome temps la cavalerie de la garde, et son

enéral , Guyot ? Elle ſormait réserve à L' art et la voici qui se met en marche !

Nap léon donnee lre de la ! Ppeler . II e' est en vain .

Jamais plus sanglante mélée , plus terrible lutte ne frappa le regard de lhomme . Les

carrés anglais sont brisés . Wellington s' y enferme ; à chaque instant ilse trouve sans asile

On lui tue le gènèéral Pictou n mutil rd Uxbridge ; on massacre Ponsomb

nt - colonel Fox - Canning expire ; l.
Brunswick tombe mortellement atteint ; le lieutenant

79e Higlanders jonche le sol et p rd dix huit olli jers ; tout un bataillon du 30 d' infantert

est massacré avec vingt - quatre olliciers ; cinꝗ lonels de guides à pied, q 6 e

Et kroise nes ordent la boue te du el ib de bat iHle eb ! 4 . 4

e d ' Orange est enlevé par les rel par les II II



leut chel , Ompteda , sont ecrasèes ; le genét néerlandais Van- Merle estégorgé ; les Bavarois

—

—

s ' enſuient , en laissant la moitié des leurs immolés .

Wellington pleure et s ' écrie„
— Il faut encore quelques heures pour anéantir ces braves gens ! Plaise à Dieu que la

nuit et les Prussiens arrivent auparavant3333„
Wellington est battu : la route de Bruxelles se couvre de ſuyards ; les bagages encombrent

tous les chemins ; la forèt de Soignes se remplit de soldats de toutes armes ; les caissons ,

les armes , les voitures renversées , annoncent non la retraite , mais la déroute , et le signal

lonné par le général anglais , quand tout - à - coup , Blucher , que Napoléondu dèpart va ètre

croit ou contenu ou battu par Grouchy , parait en ligne avee trente - cinꝗ mille hommes , et

suivi de six mille cavaliers anglais , qui débouchent du cõté de Gembloux et de Wavre .

Napoléon ne prend conseil que de son désespoir , devenu son seul génie .

— Iordonne un changement de front à son armée . Il se porte en avant à la téte de quatre

bataillons . L' attaque générale a lieu de nouveau , et l ' ennemi faiblit encore .

Mais les Prussiens tournent notre droite , et veulent nous prendre à l ' arrière , par Plan —

chenois . Pour les repousser , on détache de la Hate - Sainte toute une division . Alors une

elfroyable lutte a lieu dans ce village que souillent les cadavres .

Cependant la Haie Sainte a été dégarnie . Blucher s ' en empare , et , lancant soudain toule

saà cavalèerie , tourne et isole du reste de nos troupes notre garde impériale .1

Hélas ! plus de ralliement possible , plus méme de retraite , plus de réserve !

IIne reste à Napoléon que ses quatre escadrons de service ,et il les lance contre ces

masses éno mes , qui les iblent et les foudroient . IWen est de méme du reste de l ' in —

fanteèrie ebde la cavaler le la Irde ut eskéepuise „CEllorls . Prodige § de valeur , muntitions

Les armées ennemies sont maftresses de ce plateau , dont la conquéçte achetée par tant

de sang nous a fait crier : Victoire !

— La garde meurt et ne se rend pas! répond Cambronne

Cependant une panique s ' empare de nos troupes : car , si les Prussiens sont arrivés , la

nuit , la nuit surtout est arrivée avec eux

— Sauve qui peut osent dire de misérables läches .

Vainement N I léon se jette au - devant de ses soldats , vainement il s ' efforce de les ralliet

derrière un dernier régiment de la garde en réserve avec deux batteries à la gauche de

Planchenois , Lempereur n' est plus reconnu des siens , et sa voixse perd dans un effroyable

tumulte

— Ieci , s ' é&crie le prince Jéròme , ici doit périr tout ce qui porte le nom de Bonaparte . .

Napoléon se précipite , l ' épée à la main , dans le seul carré de sa garde qui ne soit pas

entièrement ſoudroyé .

— La mort ne veut pas de vous , lui crient ses grenadiers , retitez - vous !

—

——

—

⁷ſm



On l ' entraĩine , et eux ils tombent !

Vous savez le reste . . II fallut fuir 1 . . dit notre guide .

Wellington et Blucher se rencontrèrent à la Belle - Alliance , lä - bas , lorsque les débris

des Francais s ' éloignaient en häte . IIs se prirent mutuellement dans leurs bras , et Wel —

lington dit à Blucher :

— Monsieur le maréchal , vous étes le premier général du monde

le grand Napoléon !

„ car vous avez battu

— Après vous , Mylord ! répondit Blucher à Wellington

Il paraĩt que l ' Anglais a pris la chose au sérieux . « .

Quoiqu ' il en soit , mes pauvres Français , vous étiez battus en eſfet . , continua Francoi

Pierson , et , si cette journée du 18 juin 1815 fut horrible à voir , les journées qui suivirent

ne le furent pas moins . « .

Le récit d ' une bataille est toujours éEmouvant , chère Madame ; mais celui de la bataille

de Waterloo , fait par un témoin oculaire sur le champlde bataille mème , engraissé des

des cadavres de nos frères , à l ' endroit où Napoléon , Wellington , Blucher , avaient si

cruellement lutté , en face des lieux , scènes de ce grand drame , Waterloo , Mont - Saint -

Jean , les Ouatre - Bras , Ouρορnοmᷓt , Pap Jolte , Hate - Sainte , Belle - Alliance , le Caillou ,

Ia Matson d ' Ecosse , Planchenois , ete . , Pre duisait sur nous une impression si pre ſonde ,

que nous en étions päles de saisissement et d ' émotion .

—Jamais vous ne vous figurerez l ' aspect de cette plaine , le lendemain , quand le jout

vint . . reprit notre guide . Et encore je ne vous dirai rien des horreurs de la nuit , sanglots ,

clameurs , plaintes , soupirs , gͤmissements , murmures , rumeurs sans nom . , Songez que

des milliers de cadavres couvraient le sol , et que ce Sol n' était Plus de la terre , c' était de

la boue sanglante , du mortier de chair humaine , d ' ossements et d ' animaux . , Songez aussi

que des milliers de pauvres soldats , encore vivants , se débattaient sous les étreintes de

l ' agonie et de la mort , au milieu de cadavres raidis par la douleur . Et que de chevaux

écharpés , les flancs percés , la poitrine ouverte , couvraient ausst la plaine , vivants encore

en très - grand nombre ! Et des canons , et des caissons , et des armes , et des vétements, «

Non , jamais limagination humaine ne pourra se représenter un tel tableau

La métairie d ' ougoumont fumait lä - bas . . . Planchenois était

Partout les paysans revenaient à leurs maisonnettes . On nous mit tous à contribution

II fallut porter à boire aux blessés , il fallut enterrer les morts Et comme on n' avait

ni assez de monde , ni assez d ' outils pour creuser la terre , alors on entassa les cada -

vres , en les mölant avec des fagots , du bois , de la paille , et on mit le ſeu à ces pyrami

des d ' humains . Des colonnes de fumée horrible à sentir , s ' élevaient sur cette Plaine et

empestaient L' air . . Oh ! que c ' était affreux . Et cela dura quinze jours au moins. Nous n ' en

pouvions plus de fatigue ; nous n ' avions pas de pain ; toutes les provisions

épuisées , et il fallait travaille la méme chose , les bras dans le san
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* mains ,et enlever des corps ] 11 „ des cordons de Prussiens , quien

veillaient , tiraient sur nous sans pitiè . On 3 tus Plusteurs les noͤtres lui avaient retiré

des bourses d' or ou des montres des pochies d- rS. II fallait que tout fuͤt mis en terre ,

sans toucher à rien , bijoux , portefeuilles , bout „ montres , habits et cadavre AIle

ce fut une corvée dont nous

Voyez : ici où les Belges ont éle é cette hete de montagne , il y avait un ravin qui ser —

bentait comme cela . . . c' est là Iu' il wait d Angl et de l et de Pargent !

—Mais on ne voit plus le ravin ? dit !

— Tiens , vous dites comme mylord Wellington , qui , étant revenu sur ce champ de ba—

taille , il ya quelques années , et 11 nt cette mol ne des Belges ,leva les épaules , el

se prit à dir

——

—j—ð

¶ô

AU—äéj̃
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————

—

— Ils m' ont dètruit mon cham ]

En effet ,ils ont nivelé le ravin pour élever leur bossede dromadaire sur laquelle ils ont

E battus , our ! mais parce ꝗ.mis un lion . Ah ! le lion c' était le Francais ! car vous aveze

Grouchy n' est pas venu . Vainement votre empereur lui envopyait courrier sur courrier , on

tuait les courriers lä - bas , du cöté de Sombref , car M“e Février , une de mes connaissances

à moi , me l ' a dit , et elle avait vu cetle horreut Ah ! ona trahi votre Napoléon ! Sans cela ,

le lion ! c' eüt été vous ! Aussi , quandle mat Grard et le due d' Orléans conduisirent une

armée francaise au siége d ' Anvers , en 1832 , vos soldats voulurent faire rouler le lion bel

du haut en bas de cette loupe de terre , et d ils Iui avaient arraché la queue . , lorsque

le maréchal intervint et arrél cette Hον“ᷣal qul ! ecüͤt Ete queſuαEe

Maintenant que nous avons vu l ' ensemble de ce triste champ de bataille , allons voil

Mont - Saint Jean , Ougoumont , Hate - Sainte , Belle - Alliance , Id Maison d ' Ecosse el

donner la peine de monte d zel comme a dit le guide ,

nous entt dans une premi
hau ntre un squelette retiré de la

veille , d' une ex Uion v de biscalens , de pièces de

monnaie , etc . Pierson nous montre une se le chaumière qui tient lieu de musçe . Là ,

nous trouvons , conservés précieusement , des habits anglais , des uniformes de Francai

lrouès , percës , sanglants , des casq le di n , des kolbacs de chasseurs , des schak

de grenadiec toutes 1 es d Idats, des pistol des mousquetor les
es !

dons, en un mot unee 6 la plait

Enſin nous longeons la Ferme d'0 nt , dont les mui nt encore erèénelés , noit

de ſeu ,et ruine telle qu' elle fut faite au jour fatal du 18 juin 1815 . Nous avionsL ' intention

d' y entrer ; mais M. Dory avisc une trent L' Anglais qui
entourent , dans L' intérieur , le

sergent Murray , ancien soldat le lans la bataille , et maintenant devenu guid



de ce sinistre théatre pour ses compatriotes , et alors , il nous détourne d' aller nous méler

Kell .

— Sur ee terrain , dit - il , Anglais et Francais sont ennemis irrèconciliables ! ils ne peu —

vent que se tourner le dos . . .

Mais ma mère a passé sa tète par un des créneaux . « , et son œil inquisiteur a vu la

cour .

Nous nous éloignions , lorsque soudain des eris de louve à laquelle on aà pris ses louve —

taux , se font entendre . Nous nous retournons . Une femme court derrière nous dans la

plaine . Nous n ' en avons cure . Mais c' est bien à nous qu' elle en a. Voici cette ſemme , rouge

comme un homard , échevelée comme une sorcière , sale comme une harpie , furiet

comme Hermione , qui se précipite sur ma mére .

Le gui le 5 effraʒ 5 S' écarte , le lät he!

Mais M. Dory survint , se met entre ma mère blanche de terreur et cette virago qui cume

de rage , el la tient à distance . Elle veut lui enlever son chapeau ; elle cherche à saisir son

paletot ; elle vomit mille injures saccadées ; le digne homme afort affaire de lutter contre

cette furie . Heureusement le sang - froid ne le quitte pas

Savez - vous ce que veut cette mégère qui a nom MaRHbTOUnLUoο , et devrait s ' appeler

Cuplorré ?

Il paraĩt que tout curieux qui passe à sa ferme est mis à rançon . On prélève sur lui , de

par Marie Tourlourou , une somme de einquante centimes . Malheur au récalcitrant ! On

lache après lui les chiens de ferme , les valets . Le digne mari de cette ſemme vous pour —

suit avec sa fourche de fer , et , bon gré , mal gré , il faut s ' exécuter . L ' année dernière , il

ont eu l ' audace de prendre un petit enfant à sa mère pour la forcer à payer la contri —

bution . Or , nous sommes quatre : c' est deuæ franes que nous devrions payer à ce leveur de

gabelles . Mais elle s' y prend de telle sorte pour exiger un paiement illegal , que M. Dory

refuse net . Heureusement les chiens de basse - cour , les valets et le mari de cette fſemme ,

indigne de ce nom , sont absents . Elle les remplace autant qu ' elle peut , et que ne peut - elle

bas ?

—Canaitlle , brigand ! voleur ! filou ! ah ! tu te sauves pour ne pas me payer ! Ah ! par -

ci ! ah ! par - là . .

A quoi M. Dory oppose stol juement le mépris du silence . II se contente de dire

—vous n ' aurez pas un sou , la mère . Passez votree hemin , et m' en croyez . Mais sur

toutes choses ne me touchez pas , ni personne ici . «. Voyez : ma canne ne dit m

elle agira. . .

Cette louve , irritée de toute la dignité de son ant niste ,l ten re

outrages . . . Elle nous suivra jusqu ' aubout du monde, dit -elle ; il lui nt

e„ Epuisée d
Arrivés à une limite de champ , asses près de la Maison d ' EαποεIν , el
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la voix rauque , la ſigure en feu , les membres cris ette odieuse matrone veut ur

dernière fois saisir M. Dory .

— Un Francais ne se rend pas , mais il vous . . envoie au diable , votre frère ! dit - il . . . en

parodiant le mot de Cambronne , sur le méme champ de bataille , et peut - ètre au méme

endroit

Enfin le monstre s ' arréte . . . Dire ce que le vocabulaire de sa rage lui fournit d ' abo

minables injures . . serait impossible . Ouand nous sommes un peu loin , le guide se rap —

proche , car il n ' a sé se tenir à portée de Marie Tourlourou

—vous pouvez dire que vous étes un brave ! fait - il . . . juel sang - froid , quel courage

Résister à Marie Tourlourou ! IIn ' y a qu ' un Français pour cela ! . . .

—Eh bien ! vous pouvez dire que vous étes un läche , vous , répond froidement M. Dory ;

carvous àvez livré à cette femme sans les défendre , en vous sauvant , au contraire , des

voyageurs qui s ' étaient conſiés à votre garde ! C' est mal

Le guide baisse la téte... mais il répèlte encor -

— Iln ' y a que les Francais pour avoir tant

Nous avons tout vu , détail par détail , sur ce sinistre plateau deWaterloo , et nous som —

mes tentrés à Bruxelles , muets , tristes , rèveurs . . . L' épisode seul de notre seconde édition

de la bataille de Waterloo nous porte quelque peu à sourire . Nous nous souviendrons du

champ de bataille de Waterl

Chère Madame , nous passons encore deux jours à parcouri Bruxelles et à visiter la

bonne et heureuse famille de M. Edmond , dont tous les membres s ' aiment tant , qu ' n

les voir on comprend la ſélicité que l ' Evangile voudrait donner au mot de .

Puis , nous repre ons le chemin de ſer de Paris

Encore quelques heures d „et nous irons déposer à vos pieds nos souvenirs de voyage ,

et vous dire que , de loin comme de près , nous vous aim us de toutes les facultés dont le

ciel a doué nos ames .

Votre petit ami ,

LIMOGES , IMPRIMERIE DE BAR0t Pn - nks .
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